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CL^^SSE  30 


Automobiles,  eyeles  et  industries 
qui  s’y  rattachent^ 


COMPOSITION  DES  COMITÉS 

D’ADMISSION  ET  D’INSTALLATION 


1^  réside  Ht . MM.  IjOHEAU,  A. 


Vice-iirésideiits 

Secrétaires  . 


Trésorier  .  .  . 
Trésorier-adjoint 


(  ÉLÉMENT,  Adolphe. 

I )a khacq,  Alexaiidi'e. 

(  '.HAl’ELLE,  (diai  les. 

N'.'lUzelle,  Kiiiile. 

I )UCELMER,  Gal)riel . 

.VuscnER,  ijéon. 
l’URGAN. 

î  J  E  H 1 1  )  E  1 1 X  -  \  '  E  R  N I M  M  E  N  , .  \  Il  d  I  •  é . 
Iioi)RiGUES-h]LY,  Gai  11  il  le. 


Membres  : 


.M.M.  Hergougnan,  liayiiiuud. 
Hilly,  Gliarles. 

I>LiN,  Eiio-èiie. 
Dumontpallier,  Louis. 
IIaarbleicher,  Laid. 
Hammond,  .John. 

Hives, 


.M.M.  11  ANNOYER,  L. 

Martin  du  (Iard,  Paul 
.Mon.vrd,  .Mlïed. 

Petit,  Ilippoiylo. 
Hiiei.ms,  lidiiioiid. 

Pue  II  A  RD,  .Max. 

(  instavc'. 


COMPOSITION  DU  JURY 


Bureau. 


Président  : 

M.  Darracq,  Alexandre,  ingénieur,  à  Paris,  président  de  la 
(Ihainbre  syndicale  du  Cycle  et  de  rAutoniobile. 

Vire-i>résideiit  : 

M.  le  comte  de  Liedekerque,  Jacques,  président  de  la  Chambre 
syndicale  de  l’Automobile,  Bruxelles. 

Secrétaire-rapporteur  : 

.M.  Pelgrims,  Iiaymond,  industiiel,  à  Bruxelles. 

Secrétaire-ra pporteu!'  adjoint  : 

M.  N’auzelle,  Emile,  industriel,  à  Paris. 

Jurés  titulaires  : 

iM.  le  bai-on  de  Crawhez,  Pierre,  président  du  Comité  sportif 
de  rAutomobile-Club  de  Belgicpie,  à  Bruxelles. 

M.  Nagant,  Maurice,  industriel,  à  Liège. 
iM.  Hammond,  John,  constructeur,  à  Paris. 

M.  Bodrigues,  Ely,  constructeur,  Paris. 

M.  de  CoLLOMBS,  Franz,  ingénieur,  à  Namur.  Section  interna¬ 
tionale. 

Juré  suppléant  : 

M.  Heirman,  Edmond,  ingénieur  civil,  à  Bruxelles. 


INTRODUCTION 


Avant  d’entrei*  dans  les  nombreuses  considérations  que  nous 
sommes  appelé  à  développer  dans  le  cours  de  ce  rapport,  nous  avons 
tout  d’abord  une  tâche  à  remi)lir.  Nous  ne  devons  pas  oublier,  en 
effet,  ((ue  si  le  succès  de  l’Exposition  de  Liè^e  a  élé  si  considérable, 
c’est  que  deux  personnalités  y  ont  pnissamment  contribué  ;  nous 
avons  nommé  M.  Ghapsal,  commissaire  général  du  Gouvernement 
français,  et  M.  Pinard,  président  de  la  Section  française.  Nous 
leur  adressons  riiommage  des  membres  de  la  Glasse  30  qui  leur 
doivent  en  partie  le  grand  succès  qu'ils  ont  remporté. 

Nous  serions  ingrat  si  nous  ne  joignions  pas  à  ces  noms  res¬ 
pectés,  un  hommage  particulier  pour  M.  Gustave  llives,  prési¬ 
dent  du  Giroupe  VI,  Génie  civil-Transports,  duquel  notre  Glasse 
faisait  partie;  pour  M.  Loreau,  notre  dévoué  [)résident,  ([ai  a  su 
grouper  autour  de  lui  les  principaux  constructeurs  d’automobiles, 
(jui  a  consacré  tout  son  temps  pour  mener  au  succès  et  qui  y  a 
réussi;  pour  iNI.  Darracq,  un  de  nos  grands  constructeurs,  prési¬ 
dent  de  la  Ghaml)re  syndicale  du  Gycle  et  de  l’Automobile, 
nommé  par  acclamations  président  du  .Iiirv  international,  et  qui  a 
rem[)li  ses  fonctions  à  la  grande  satisfaction  de  tous  les  ex[)0- 
sants  ;  pour  M.  Emile  Vauzelle,  notre  dévoué  secrétaire,  dont 
nous  déplorons  aujourd’hui  la  mort  ;  j)Our  M.  Guillaume,  arc  hi- 
te('te,  qui  donna  à  notre  Glasse  le  cachet  d’élégance  bien  française 
qui  la  fit  remarquer  entre  toutes  ;  et,  enfin,  pour  ^I.  Pelgrims,  raj)- 
porteur  général  de  la  Glasse,  chez  ([ui  nous  avons  puisé  une 
grande  partie  des  éléments  dont  nous  avions  besoin  pour  le  pré¬ 
sent  rapport. 
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Des  pemereiemenls  doivenl;  être  égaleiuent  adressés  aux 
menilires  des  Comités  d’admission  el  d’instaîlation,  notamment 
à  noire  trésorier,  M.  Leliideux-Vernimmeii  et  aux  membres  du 
.liirypour  la  façon  dont  ils  ont  rempli  leurs  mandats. 

Nous  n’oublierons  pas  non  plus  les  encouragements  qui  nous 
ont  été  [irodigués  par  le  (îouvernement  français. 

Le  29  juin,  noire  Section  recevait  la  visite  de  M.  Dubief, 
minisire  du  Commerce;  de  31.  l!uau,  ministre  de  rAgricullure, 
el  de  M.  Clémenlel,  minisi re  des  Colonies. 

IjCS  honneurs  de  la  filasse  30  leur  ont  été  laits  par  M.  Loreau, 
président,  assislé  de  3131.  Darracc],  vice-président  ;  Vauzelle,  secré¬ 
taire  ;  Cliapelle,  F.  llenault,  Drillié,  llheims,  Bergougnan,  Blin, 
Védrine,  l’alconnel,  Ducellier,  BiSly,  Delaunay-Belleville.  Nous 
remercions  à  nouveau  le  Couvernement  français  du  précieux 
encouragement  qu’il  nous  apportait. 

Cetle  lâche  agréalde  achevée,  avant  d’entrer  dans  les  détails 
techniijues  t[uc  comportent  la  Classe,  disons  un  mot  de  l’Expo- 
silion  de  Liège. 

A  l'occasion  du  75‘’  anniversaire  de  la  Dynastie  régnante,  la 
Belgi(|iie  désirait  une  manifestai  ion  qui  fut  de  nature  à  attirer  sur 
elle  l’atlention  du  monde,  et  elle  ne  trouva  rien  de  mieux  que 
de  commémorer  cet  annivei-saire  par  une  Exposition  Universelle 
pour  lafpielle  la  ville  de  Liège  fut  choisie.  Le  choix  de  cette  ville 
était  heureux  ;  sa  situation  particulière  jiermettait  de  faire  une 
Exposilion  internationale  d’un  succès  certain.  Sa  proximité  avec 
la  France,  son  caractère  français  surtout,  lui  assuraient  le  concours 
de  notre  pays,  el  lui  donnaient  l’allure  d’une  Exposition  franco- 
belge,  à  la([uelle  (pielques  autres  nations  se  seraient  adjointes. 

Tout  en  constatant  en  passant  le  succès  considérable  de  cette 
J^xposilion  dans  son  ensemble,  nous  devons  nous  bornera  expli- 
<pier  ce  ([ue  fut  la  Section  fi’ancaise  en  ce  qui  concerne  l’Auto¬ 
mobile  et  le  Cycle  dans  cette  Exqiosilion. 

De  l’avis  de  tons,  rExposition  de  l’Automobile  à  Liège  fut  sur¬ 
tout  un  succès  considérable  jiour  la  Section  française.  La  Belgique, 
certes,  avait  répondu  à  l’apiiel  des  dirigeants  de  l’Exposition, 
mais  la  Fiauice  se  distinguait  tout  particulièrement  jiar  le  choix 
de  ses  exposants  et  par  la  diversité  des  produits  exposés. 

Ihi  espace  considérable  avait  été  réservé  à  l’Automobile  et 
tout  fui  pris  par  les  exposants.  Eue  décoration  sobre  et  intelli¬ 
gente  faisait  de  la  Classe  30  un  endroit  oit  l’on  aimait  à  se  retrou- 
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ver.  Les  constructeurs  avaient  répondu  facilement  à  rap])el  du 
Comité  d’or<^anisalion  et  avaient  demandé  des  emplacements  Irès 
grands  afin  de  pouvoir  exposer  plusieurs  types  de  voitures,  mal¬ 
gré  la  gène  que  leur  imposait  l’obligation  de  laisser  les  produits 
exposés  pendant  un  temps  assez  long. 

Du  reste,  l’Exposition  de  Liège  arrivait  juste  au  moment  oii 
l’industrie  automobile  était,  pour  ainsi  diie,  au  summum  de  la 
perfection. 

De  l’avis  des  gens  les  plus  qualifiés,  tant  en  l’rance  (pi’en  Hel- 
gique,  et  sans  vouloir  diminuer  l’effort  fait  ()ar  les  autres  nations, 
tout  le  monde  a  rendu  cette  justice  à  la  France  (pi’elle  fut, 
comme  on  l’a  dit  à  plusieurs  reprises,  le  bei’ceau  (b?  l’automobi¬ 
lisme;  le  pays  qui,  le  j)rejnier,  a  accueilli  l’industrie  nouvelle 
dans  toutes  ses  manifestations;  le  pays  ([ui  s’est  maintenu  toujours 
à  la  tète  de  sa  fabrication,  et  (jui  est  certainement  en  avance  sur 
tous,  tant  pour  la  (pialité  de  ses  produits  ([ue  |)our  les  (juatititès 
fabri(piées. 

Cette  industrie  nouvelle  a  apporté  le  bien-être,  non  seulement 
à  la  classe  aisée,  mais  surtout  à  la  classe  ouvrièia'  (pii  était  la 
première  ;i  bénéficier  de  l’immense  somme  de  travail  |)roduit  et 
d’un  relèvement  de  salaire  inconnu  encore  dans  les  autres 
industries. 

L’essor  de  cette  nouvelle  industrie  s’étendait  non  seulement 
sur  la  consommation  framyiise,  mais  permettait  à  la  France  de 
réaliser  un  cliilFre  d’exportation  de  [ilus  en  jilus  considérable 
dont  l’état  suivant  donnera  une  impression  bien  exacte  : 

En  1897,  la  France  exjiortait  jimir  (123. ()()()  francs  d’autoirndiiles 
En  1898,  —  —  l.(Fi9.0()()  —  — 

En  1899,  -  ~  3.2.39. ()()()  --  - 

En  1900,  —  —  !). 3 17.000  — 

Va\  1901,  —  —  1.3.782.000  — 

Vaï  1902,  —  —  .30.219.000  -  — 

lin  190.3,  —  ~  50.837.000  —  — 

Fn  1903,  —  —  71. .302. 000  — 

En  190.3,  —  plus  de  cent  millions. 

La  marebe  progressive  decette  industriesi  [irospèi'es’allirmait,  et 
par  le  chilfre  des  ventes  à  l’intérieui-  delà  France  et  par  le  cbilfie 
des  ventes  faites  à  l’exportation  ;  elle  s’allii  iuait  également  par  le 
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succès  toujours  croissant  du  salon  de  l’Automobile  qui  se  tient  à 
Paris,  cha([ue  année,  au  mois  de  ilécembre. 

A  la  première  bixposition,  il  y  avait  : 

En  1898,  dlO  exposants 


En  1901,  il  y  en  eut  560 
Fai  1902,  —  810 

En  1904,  —  1.054 

En  1905,  —  1.180 


En  1898,  il  y  avait  5.890  mètres  carrés  couverts  par  les  mar¬ 
chandises  exposées. 

Èbi  1904,  à  Paris,  on  constate  20.200  mètres  occupés;  260.000 
entrées  et  50.000.000  de  l'rancs  de  marchandises. 

Fai  1905,  ces  chiffres  étaient  encore  augmentés. 

L'ex|)Osé  ci-dessus  lait  ressortir  d’une  l'açon  suflisante  que  la 
plus  importante  jiarticipation  à  l’Exposition  de  Liège  lut  bien 
celle  de  la  France.  Le  Jury  international,  du  reste,  s’en  est  si 
bien  rendu  compte,  ipi’il  décerna  aux  exposants  français  le  plus 
grand  nombi-e  des  récompenses  aci'ordées. 

Le  tableau  ci-ilessous  donnera  une  idée  bien  nette  du  succès 
de  notre  patrie  à  l’Exposition  de  Liège. 


Tableau  des  récompenses 


Nalionalitc’S 

Hors  ^ 
concours 

Dijilômcs  Di|>lôincs 
(le  Grand  d  honneur 

Méd.tilles 

d’or 

Médailles  Médailles 
.d’argent  de  bronze 

Totaux 

France.  .  . 

com^  jurés 

8 

prix 

14 

6 

6 

4 

2 

40 

Belgique.  . 

.5 

5 

.3 

9 

5 

1 

28 

Angleterre. 

)) 

)) 

» 

1 

1 

2 

Danemarlv . 

)) 

)) 

» 

1 

)) 

» 

1 

Allemagne. 

» 

» 

1 

1 

>) 

)) 

2 
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Les  récompenses  françaises  se  répartissent  comme  suit  : 


LISTE  DES  RÉCOMPENSES  DE  LA  SECTION  FRANÇAISE 


Hors  concours 


MM.  Boas  Bodrigues  et  C''',  à  Paris. 

Cha.mbre  sa'ndicale  du  ca'Cle  et  de  l’automobile. 
Chambre  syndicale  de  l’automobile. 

Darracq,  a.  et  C'",  à  Suresnes. 

Hammond  et  Mouter,  à  Paris. 

Haty,  Fernand,  Société  Janus,  à  Paris. 

Bhei.ms  et  Auscher,  à  Paris, 
y  Vauzelle,  Emile  et  C'L  à  Paris. 


Diplômes  de  Grand  prix 


MM.  Automobile  club  de  France. 

Clément,  A.,  à  Levallois-Perret. 

(Compagnie  des  forges  et  aciéries  de  la  Marine  et  d’IIomé- 
COURT,  à  Saint-Chamoml. 

Ducellier,  Gabriel,  à  Paris. 

Edeline-Gallus,  à  Puteaux. 

(iRouvELLE,  J.  et  Arquembourg,  IL,  à  Paris. 

La  Métropole,  à  Pantin  (Cdiapelle,  directeur). 

Lemoine,  à  Paris. 

Renault  frères,  à  Billancourt. 

Société  anonyme  d’électricité  et  d’automobile  ^Iors,  à 

Paris. 

Société  anona'me  des  établissements  Delaunay-Belle- 
viLLE,  à  Saint-Denis. 

Société  des  automobiles  Delaiiaye,  à  Paris. 
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Société  des  établissements  Hergougnan  el  C"’,  à  CleniioiiL- 
FeiTaiul. 

Société  des  établissements  MALiCETel  Ulin,  à  Auliervilliers. 


Diplômes  d’honneur 

MM.  Billa',  (iharlcs,  à  Paris. 

Laurent-Colas,  à  Boguy-sur-Meuse. 
PoTRON,  [ôuile  à  Paris. 

Société  l’Aster. 

\  EDRiNE,  A.  el  C'C  à  Neuilly-sur-Seine. 
N'ermot,  ('.II,  à  Paris. 


Diplômes  de  médaille  d’or 

MM.  Association  générale  automobile  de  France. 

Brosse,  Félix  el  ;i  Paris. 

(Compagnie  des  automobiles  ca'Cles  IIurtu,  à  Paris. 

I  )ININ,  All'red,  à  Puteaux. 

Cautreau  IVéres,  à  Dourdaii  (S.-et-().). 

Société  française  des  roulements  a  Billes,  àIvry-Porl. 


Diplômes  de  médaille  d’argent 

MM.  Busson,  à  Paris. 

Petit  et  C"',  à  Paris. 

Société  des  automobiles  Lugène  Brillié,  à  Paris. 

Société  anoname  des  pneumatiques  c  Cuir  Samson  »,  à 

Paris. 


CLASSE  30.  —  AUTOMOBILES  ET  CYCLES 


13 


Diplômes  de  médaille  de  bronze 


M'"*’  Lockert,  Juliette,  à  l^aris. 

M.  MÉ  négault-Hasset,  (j.,  à  Arcueil. 

L’enseinlile  des  récompenses  accordées  démontre,  mieux  ((ue 
tout,  l’importance  de  la  Classe  30  à  l’I^xposition  de  fjiège. 


/rv^ 


"-T. 

A 


'v:  \‘- 


■\,  A» 


iV'. 


i. A  A  A  A  i  A  Àl  1  AiJJ,lA  AÀ  AÀÀAA  Ài-ÀA  AA^  Ai.  A 1  AÂÀi.  A  AÀi.  A  AlÀl 
YTTTYTTfTTYTYrYYŸ7YJJYYJYYJYYJYYTYTYYYYYYTŸYYTTYYT 


EXPOSANTS 


Pour  la  facilité  du  travail,  et  afin  qu’on  puisse  se  rendre 
compte  du  nondjre  des  exposanis,  de  leur  qualité,  des  produits 
qu’ils  exposaient,  nous  les  avozis  divisé  en  quatre  catégories 
hien  distinctes  ; 

l"  L’Automobile  ; 

2°  Les  industries  se  rattachant  à  l’Automobile  et  au  Cycle  ; 

3“  Le  Cycle  et  la  Motocyclette  ; 

4"  Associations  automobiles,  sportives  et  syndicales. 

Nous  indiquons  ci-a|)rès  quels  sont  les  exposants  par  catégo¬ 
ries,  et  ensuite  nous  donnons  les  details  techniques  concernant 
les  produits  exposés  en  suivant  le  palmarès  tel  qu’il  a  été  établi 
par  le  Jury  international. 


I 

L’AUTOMOBILE 


Une  véritable  sélection  des  maisons  françaises  de  construction 
d’automobiles  constituait  le  contingent  des  exposants.  Bien  en¬ 
tendu,  nous  ne  parlons  que  des  fabricants  ;  les  garages,  les  reven- 
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(leurs,  etc.,  étant  écartés.  Neuf  luaisons  étaient  liien  qualitiées 
jxaur  représenter  dignement  la  l'rance. 

En  voici  les  raisons  soidales  : 

MM.  Darracq. 

Bayard,  Elément. 

Benault  l'rères. 

Delaunay-Belleville. 

Delà  HAYE. 

Mors. 

Vedrine. 

IIURTU. 

Brillié,  Eugène. 

Dans  la  notice  individuelle  ((ue  nous  consacrerons  plus  loin  à 
chacun  des  exposants,  nous  décrirons  l’importance  des  maisons 
ayant  ])arlici[)(''  à  l’Exposition  et  nous  Torons  connaître  les  (pia- 
lités  particulières  de  leurs  produits. 


INDUSTRIES  SE  RATTACHANT  A  L’AUTOMOBILE 
ET  AU  CYCLE 

Bar  industrie  se  rattaeliant  à  l’automobile  ou  au  cycle,  nous 
entendons  toutes  les  industries  qui,  n'étant  [las  l’automobile  pro¬ 
prement  dite,  entrent  cependant  dans  sa  l'abrication,  ou  sont 
nécessaires  à  son  ex[)loitation  prati(pie.  Telles  sont,  en  eilét,  les 
maisons  se  spécialisant  dans  les  moteurs,  les  changements  de 
vitesse,  bvs  essieux,  les  phares,  les  caoutchoucs,  etc. 

N'iiigt  maisons  l’ram;aises  re|)réseutaient  ces  industries.  En  voici 
la  liste  : 

1.  Boas,  Bodrigues  et  C"'. 

2.  Haty,  Fernand,  Société  .Ianus. 

d.  Biieims  et  Auscher,  à  Paris. 


CLASSE  30.  -  AUTOMOBILES  ET  CYCLES 


17 


4.  Compagnie  des  Forges  et  Aciéries  de  i,a  Marine  et  DAIome- 

couRT,  à  Saiiit-Cliamoud. 

5.  Ducellier,  Gabriel,  à  Paris. 

G.  Pdeline-Gallus,  à  Puteaux. 

7.  Grouvelle,  .Iules  et  Arqliembourg,  il.,  à  Paris. 

8.  Lemoine,  à  Paris. 

9.  Société  générale  des  établissements  Bergougnan  et  G‘“, 

à  Clermoiit-FGrrand. 

10.  Société  des  établissements  Malicet  et  Blin,  à  Aubervil- 

liers. 

11.  Billy,  Cliarles,  à  Paris. 

12.  Laurent-Colas,  à  Bogiiy-sur-Meuse. 

13.  PoTRON,  Emile,  à  Paris. 

14.  Société  L’Aster. 

15.  Vermot,  Cli.,  à  Paris. 

16.  Dinin,  Alfred,  à  Puteaux. 

17.  Gautreau  iVèi'es,  à  Dourdan. 

18.  Société  Française  des  roulements  a  billes,  à  Ivry-Port. 

19.  Société  anonyme  des  pneumatiques  «  GuirSamson»,  à  Paris. 

20.  M enegault-Basset,  C.,  à  Arcueil. 


111 

LE  CYCLE  ET  LA  MOTOCYCLETTE 


Les  personnes  (|ui  s’occupent  de  cyclisme  constalent  <[ue  le 
développement  du  cycle  augmente  tous  les  jours  ;  tpie  sa  falirica- 
tion  devient  de  plus  en  [dus  considéralile,  et  cependant,  cette 
industrie  se  voit  souvent  oubliée,  non  par  la  cpialité  de  sa  ])ro- 
duction,  mais  par  l’intérêt  qui  s’y  attache  dans  l’opinion  publique. 

Certes,  la  clientèle  du  cyide  s’est  déplacée,  les  amateurs  ilu 
début  sont  devenus  aujourd’hui  les  fervents  de  rautomobilisme, 
et  maintenant,  c’est  plutôt  la  clientèle  ouvrière  et  employée  qui 
a  adopté  le  cycle,  non  pas  comme  instrument  de  plaisir,  mais 
comme  un  moyen  de  transport  rapide  et  peu  coûteux. 
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Si  l<‘  cycle  ii’a  pas  consei'vë  son  ancienne  spleiuleur,  il  n  en 
esl  pas  moins  vrai  (pi’il  occupe  encore,  à  l’heure  acluelle,  une 
[lopulalion  ouvrière  eonsideiahle,  car,  ainsi  f|ue  nous  le  disions 
plus  haut,  la  lahrication  en  devient  tous  les  jours  de  plus  en 
plus  forte.  Le  cycle  est  devenu  un  instrument  ahsolninent  démo- 
eialiipie  et  plus  on  ira,  |)lus  il  sera  indispensahie  à  tous. 

Aussi,  h*s  maisons  <[ui  [larlicipent  aux  Exjiositions  et  <pii 
occupent  toujours  une  place  imporlantiy  tant  par  le  nomhi-e  des 
cych'S  (pi’elles  labriipient  ipie  |)ar  rim[)ortance  du  nombre  d’ou¬ 
vriers  (pi’elles  emploient,  méritent  dans  leur  industrie  d’étre 
plus  ('licou raj^-é es  ipi’elles  ne  le  sont  aetuellement,  cai'  leur  tâche 
présente  est  plus  iiiL'rate  (pie  jamais,  et  le  bénétice  (pi’elles 
reliii'ut  de  leur  industrie  faiblit  en  raison  du  travail  demandé. 

La  motocvelette  (pii  a  peu  ;i  peu  pris  une  place  considéralile 
comme  moven  de  transport,  et  (pii,  somme  toute,  n’est  qu’une 
bicyclette  à  moteur,  se  trouve  le  trait  d’iiniou  naturel  entre  le 
(  ]\  (  le  et  r*\ulomol)il('. 

Mans  la  braiicbe  (ivi  les  et  Motocyclettes,  nous  notons  (jue 
()  maisons  ont  expoS(‘  leurs  produits.  L(‘s  unes  ont  exposé  senle- 
meiit  des  cycles,  et  d’autres  des  motocyclettes  ;  mais  t^’énerale- 
mciil  ees  maisons  l'ont  l’un  cl  l’autre  pi-odiiil. 

La  France  était  ainsi  représentée  : 

iNIM.  Hammond  et  âlouTEK. 

F.  \’auzelle. 

La  Métropole  Directeur:  (di.  fibapelle). 

Drosse,  Félix  et  C‘®. 

Dusson. 

Petit  et  (i'A 

La  dimiiiulion  des  jirix  d('  vi'iite  des  cyides  d’une  [tari,  l'aiig- 
meiilalion  de  la  maiu-d’œu\ re  ei  des  matières  premières,  d’antre 
part,  (pii  loiil  (pie  les  consI riieleurs  de  cycles  ne  tirent  de  leur 
fabrication  (pie  des  b('‘uèliees  peu  im|)orlants,  sont  cause  d’une 
re|)r('sen!alion  aussi  faible  de  l’industrie  du  cycle  dans  la 
(dasse  .'!(),  cbaeuii  ebercbaiil,  eu  ell'et,  à  réduire  ses  frais  géné¬ 
raux. 
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IV 

LES  SPORTS  ET  ASSOCIATIONS  AUTOMOBILES, 
SPORTIVES  ET  SYNDICALES 

Nous  comprenons  sous  ce  litre  les  Associalions  (|ui  ont  parti- 
ci[)é  à  l'Exposilion  de  Tdège,  moins  par  l(Mir  ])articipalion  directe 
(|ue  par  l’inlluence  l'onsidérable  (|u’eUes  ont  exercé  dans  leur 
milieu.  Elles  ont,  pour  une  grande  part,  aidé  les  industriels 
(|u’elles  comptent  parmi  leurs  memlires  à  venir  ;i  Eii'ge  ;  les 
(diamhres  syndicales  notamment  n’ont  pas  hésité  à  voter  des 
sommes  importantes  destinées  à  ladluire  les  frais  d’Expositioii 
de  leurs  membres  ;  elles  leur  ont  même  donné  le  bon  exemple 
en  installant  un  fort  joli  stand  en  collecti\ i lé. 

Elles  étaient  représent(’'es  |)ar  : 

L’A  UTOMOBILE-ClUB  de  hRANCE. 

La  Cha.mbre  syndicale  du  (  Acle  et  de  l’Ai  tomobile. 

La  Chambre  sa'Ndicale  de  l’Ai^tomorile. 

L’Association  générale  automobile. 

En  pavillon  central  avec  d’inté'ressanti's  statistiipu's  et  divers 
documents  concernant  les  dites  Associations  etaimit  à  la  dispo¬ 
sition  des  visiteurs. 

Ces  diiférentes  Associalions,  l’Aulomobile-CbdG  d’une  part,  et 
les  Chambres  svndicales  d'autre  part,  coopèrent  aux  manifesta¬ 
tions  sportives  (|u’elles  rendent  possibles,  tant  pai'  le  haut  patro¬ 
nage  (pie  rAutomoljile-Club  a[)poi-te  ;i  ces  manifestations,  (pu*  par 
la  participation  active  des  mmnbres  des  (diambres  syndicales  (jui 
sont  r(dément  vital  du  mouvement  automobile.  1  )e  leur  bon  accord 
p('ul  (b'pendre  les  progrès  extérieurs  de  l’iiidiistiie  automobile, 
le  ret('ntissement  dans  l’opinion  [)ubli(pD',  l’extension  mondiale 

Nous  disions  en  commençant  (|ue  rindiisirie  automobib'  avait 
été  un  élément  d’agrcment  pour  la  classe  riclie  et  un  élément  de 
bien-être  pour  la  classe  ouvrière. 
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Cela  est  si  vrai,  surtout  pour  celle  dernière  catégorie,  et  a  été 
si  bien  conifiris  ])ar  les  plus  importantes  maisons,  non  seulement 
(raulomobiles,  mais  ])ar  les  l'aliricants  d’accessoires  ou  par  les 
graïuls  carrossiers  dont  les  usines  souvent  n’ont  pas  une  moindre 
importance  ipie  les  usines  d’automobiles,  qu’on  les  a  vu  se  pré¬ 
occuper  d’œuvres  |)bilanlhropi(pies  et  elal)lir,  dans  leurs  usines, 
des  caisses  île  retraites,  des  caisses  de  secours,  des  éléments  de 
mutualité  (pii  sont  la  meilleure  preuve  qu’il  y  a  quel(|ue  chose 
de  changé  dans  le  monde  grâce  à  cette  nouvelle  industrie. 

.Nous  pourrions  citer,  comme  exeiiqiles,  (piehpies-unes  des 
nombreuses  œuvres  tle  solidarité  ipii  sont  établies  un  peu  par¬ 
tout  dans  les  maisons  françaises.  Nous  nous  bornerons  à  exjioser 
le  pi'ogramme  |)hilanlhro[)icpie  de  la  maison  llexs,  Iîodrigues 
et  C'%  de  Paris. 

Celte  maison  a  ('réé  cinq  œuvia'S  pour  assurer  le  bien-être  de 
son  personnel  : 

C  Caisse  de  secours  poiw  malades  ; 

2"  (Cuvi-e  de  femmes  en  couches  ; 

3"  Caisses  de  relraiti's  ])Oui‘  la  vieillesse  ; 

â"  l’ati'oiiage  île  petites  biles  ; 

5"  iNIaison  de  retraite  poui-  les  vieux  ouvi-iers. 

1"  Caisse  de  secours  pour  malades.  —  Moyennant  une  cotisation 
de  0  fr.  .30  par  ipiin/aine  pour  les  hommes  et  de  0  i'r.  33  par 
ipiin/aine  pour  les  femmes  et  les  jeunes  gens  âgés  de  moins  de 
seize  ans,  cotisation  doublée'  par  la  maison,  les  malades  peu¬ 
vent  recevoir  pendant  six  mois  : 

Hommes  :  2  francs  par  jour, 
l'’emmes  et  enfants  :  1  franc  par  jour. 

La  caisse  est  administrée  uniipiement  par  les  ouvriers  ;  un 
eomité  d’Iiommcs  et  un  comité  de  femmes.  A  la  lin  de  l’année, 
le  reliepiat  est  ré[)arli  entre  les  sociétaires  et  augmenté  pai-  la 
maison  de  manière  à  foiiiiiir  pendant  la  période  de  chômage  de 
l'inventaire  une  somme  de  : 

20  francs  [lai-  homme  et  K)  francs  [lar  femme  et  enfant. 

En  somme,  chaipie  année,  les  soi'iélaires  rentrent  dans  ce 
ipi’ils  ont  versé,  ayant  profité  des  avantages  de  l’œuvre. 

Le  médecin  est  fourni  gratuitement  aux  frais  de  la  maison. 
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2‘’  Œuvre  des  femmes  en  couches.  —  Les  femmes  sur  le  point  de 
devenir  mères  doivent  rester  liors  de  Fusine  [lendant  six  se¬ 
maines.  Au  moment  de  la  naissance  de  leur  enfant,  elles  reçoivent 
100  francs  et  une  layette.  Pendant  le  temps  qu’elles  allaitent, 
elles  sont  autorisées  à  sortir  matin  et  soir  pendant  le  temps  qui 
leur  est  nécessaire. 


3”  Caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse. —  Im.  principe  sur  lequel 
est  liasée  cette  institution  est  absolument  personnel  et  a  donné 
les  résultats  les  plus  satisfaisants;  la  particijiation  à  cette  œuvre 
est  facultative. 

Le  nombre  des  participants  est  actuellement  de  2G0. 

Les  ouvriers  ou  employés  doivent  consentir  à  une  retenue 
dont  le  taux,  lixé  d’avance,  varie  suivant  la  somme  gagnée  dans 
la  quinzaine. 

Les  sommes  ainsi  retenues  sont  vei’sées  à  la  caisse  nationale 
des  retraites  pour  la  vieillesse  sur  un  livi'et  individuel  (jue  l’in¬ 
téressé  peut  emporter  s’il  (piitte  la  maison  et  sui-  lequel  il  peut 
continuer  les  habitudes  d'épargne  (pi’il  a  prises. 

A  la  lin  de  chaque  année,  la  maison  accorde  une  subvention 
variable,  mais  qui  a  toujours  été  su|)érieure  à  30  liaincs  [lar  tète. 

Cette  subvention  totale  est  partagée  ])roportionnellement  au 
nombre  d’années  de  présence  dans  l’usine  et  les  parts  ainsi  obte¬ 
nues  sont  jiortées  sur  le  livret  individuel,  l^a  Caisse  a  ipialorze  ans 
d’existence,  le  total  des  vei-sements  ouvriers  a  été,  jus([u’au 
C''  avril  1005  de  lOl.OOO  IVancs.  Le  total  des  subventions  patro¬ 
nales  a  été  de  138.000  IVancs.  Les  résultats  obtenus  sont  les  sui¬ 
vants  ;  En  supjiosant  ([ue  les  intéressés  arrêtent  brusipiement 
tout  versement,  il  y  en  aurait  déjà  : 

1  qui  toucherait  plus  de  700  fr.  au  moment  de  fentree  en  jouissance. 

1  —  000  —  — 

G  —  500  —  — 

7  —  400  —  — 

11  —  300  —  — 

24  —  200  —  — 

39  —  100  —  — 

Cette  entrée  en  jouissance  a  lieu  à  soixante  ans  pour  les 
hommes,  cinquante-cinq  ans  [)Our  les  femmes  et  les  jeunes  gens 
(pii  commencent  à  verser  avant  l’àge  de  trente  ans. 
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4"  Patronage  de  petites  filles.  —  Les  lilles  des  ouvriers  et  em- 
ployés,  àgees  d(‘  sept  à  treize  ans.  sont  réunies  le  jeudi  sous  la 
surveillance  d’une  des  lilles  d'un  des  eliei’s  de  la  maison  et  on 
leur  (ait  un  cours  de  eoutuie  et  de  divers  travaux  leininins. 

5"  Maison  de  retraite  pour  les  vieux  travailleurs.  —  dette  année 
1 11)0.0)  il  a  (de  acheté  à  Fontenay-sous-IJois,  une  villa  placée  au 
cenlia'  d’un  grand  jardin  et  pouvant  contenir  20  lits  ;  cette  pro¬ 
priété  est  destinée  à  abriter  les  vieux  travailleui-s  de  la  maison. 
Dans  l’intention  des  (’ondateurs,  elle  pouria  servir  de  colonie  de 
vacances  pour  les  entants  des  ouvriers  et  employés.  Le  mode 
d’organisation  est  actuellement  à  l’étude. 

Comme  on  le  voit,  ce  programme  est  assez  étendu.  D’autres 
maisons  de  constriudion  d’autoinoliiles  ont  également  institué, 
soit  des  associations  ouvrières  jiour  les  habitations  à  bon  marché, 
soit  des  caisses  de  secours  mutiuds.  Il  n’y  a  |)our  ainsi  dire  jias 
d’usine  qui  n'ait  institué  une  (cuvre  phi lanthropicpie  et  toutes  ces 
teuvres  coin|)tent  de  nombreux  adhérents. 
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DÉTAILS  TECHNIQUES 


A)  Exposants  hors  concours 

lluil  exposants  iVaneais  sont  hors  concours,  savoir  : 


A.  BOAS,  RODRIGUES  et  0  %  Paris. 


INI.  Rodrigues,  ineinhre  du  Jui-y  de  la  (liasse  30.  INI.  Boas, 
niend)re  du  .lurv  de  la  (liasse  ().o. 

Cette  maison,  l'ondée  en  ISh!,  |)résentait  une  collection  com¬ 
plète  et  très  variée  de  phares  et  d('  lanternes  d’aulomolhles. 

Les  récompenses  obtenues  [)ar  cette  maison  aux  [)récèdentes 
Expositions  sont  : 

En  1867  Paris,  médailles  de  l)ron/,e  et  d’argent, 
tin  1878  Paris,  médaille  d’or. 

En  1887  Paris,  hors  concours,  M.  I  Joas,  mend)re  du  .lui'v  f CI.  4 1  ). 
En  1000  Paris,  —  IM.  Boas,  —  (Cl.  6.5). 

En  1000  Pai'is,  —  IM.  Rodrigues,  —  (Cl.  30). 
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Aux  eoiicoiips  (le  phares  : 

1903  eoiieours  de  Lyon,  nu  [ireiiiier  prix. 

1903  coiieoiirs  de  d'ours,  pi-einier  prix  unirpie  pour  louLes  les 
ealégories. 

1905  concours  inlernalional  de  Ihudiii,  premier  prix,  catégorie 
projecteurs. 

iMM.  A.  Hoas,  liodrigues  (d  sont  clievaliei-s  de  !a  Légion 
ddionneur. 

Au  delnit,  celle  maison  s’occupait  de  la  Cahrication  et  de  la 


Ballatlfuse  élocli  itnK*.  —  Lanlrriio  ni  ientalc. 


vente  d’uslensiles  de  ménage,  d’Iiydrotliérapie,  de  jardinag’e, 
lanternes  de  voitures,  et  de  tous  autres  articles  de  lérblanterie, 
zinguerie,  cuivrerie,  tissus  métallicpies,  etc. 

Depuis  18(S9,  elle  a  adjoint  la  fabrication  ]des  lanternes  et 
phares  jiour  automobiles  ;  cette  nouvelle  branche,  sous  l’impuL 


Vui‘  <li''  Kl ublisseiiLi'iitN  15oas,  Kodkiguiîs  et  C 
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sioii  active  de  (ïAuthier,  an  point  de  vue  fahriealion,  et  de 
M.  Lunot,  au  ])oint  de  vue  eomiueiadal ,  a  encoi'e  aui^inenté  le 
développenieiit  de  la  maison  qui,  en  1905,  est  d('venue  conces¬ 


sionnaire  des  brevets  de  la  Coni|)ai>'nie  IVançaise  de  l’acdtvlène 
<9  (pu  continue  à  (dudier  les  inventions  nouvelles  [)ouvant  int(‘- 
resser  I  industrie  automobile  telb's  (pie  les  p(3mj)es  à  gouller 


les  pneumati(pies  jiar  le  moteur,  Ibndairaii^e  oxy-ac(‘tvl('“ni(pie  et 
aero-acét\ l(}ni(pie,  soudure  autogène,  appareils  anto-conipi'es- 
seurs  d’oxygène. 

L  outillage,  (pii  s('  com[)ose  de  plusieurs  centaines  de  machines 
et  de  [ilusieurs  milliers  de  mandrins,  matrices  et  accessoires,  est 
construit  et  répare  dans  l’usine  imune  par  un  atelier  s|)ècial  de 
mécaniciens  placi's  sous  la  surveillance  de  (piatn*  ingénieurs  des 
Arts  et  Métiers  secondés  [lar  un  nombreux  personmd  de  dessi¬ 
nateurs. 
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(jC  tarif  d’ustensiles  eoiupose  à  lui  seul  plus  de  G. 001)  sortes 
(lillereiites  d’arlieli's  et  l’on  se  rend  compte  de  la  quantité  et  de 
la  minutie  des  détails  que  comporte  cette  industrie  lorsqu’on 
pense  que,  pour  être  rémunérateurs,  ees  ai-ticles  doivent  être 
laliri(|ués  par  ndlliers,  ('t  (pie  la  confection  de  ([uel((nes-uns 
d’entre  eux,  composés  de  plusieurs  matières  premières,  comporte 
de  3()  à  ^lO  pièces  de  dill'èrentes  formes. 

Les  moyens  de  production  de  cette  maison  permettent  de 
fa])ri(|uer  joiirnellemenl  :  3.000  lanternes  de  tous  o-enres  et 
.è.OOO  seaux,  bidon  et  arrosoirs,  imur  tarif  d’articles  d’éclairage 
pour  automobiles  eomporte  370  objets  dülerents.  (Voir  au  com- 
nu'iicemenl  de  ce  ra|)port  ses  institutions  de  prévoyance,  caisses 
de  secours  [)Our  malades,  vieillards,  etc.). 
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LA  CHAMBRE  SYNDICALE  DU  CYCLE  ET  DE  L’AUTOMOBILE 

Paris. 


La  Chambre  syndicale  du  cycle  et  de  l’automoliile  est  la  plus 
ancienne  des  Ghainbres  syndicales  de  cette  industi'ie,  elle  présen¬ 
tait  un  tableau  donnant  le  nom  de  ses  membres.  Elle  l'ul  l'ondée 
par  iSl.  Darraccj,  président  du  Jury  de  la  Classe  30  (jui  la  dirige 
encore  actuellement. 

Son  bureau  est  ainsi  composé  : 

A.  Darrac(j,  [trésident. 

Ch.  Chapelle,  directeur  de  la  manufacture  de  cycles  c  La 
Métropole  »,  vice-pi'ésidciit. 

Ph.  Bovet,  directeur  de  la  maison  Peugeot  frères,  vice-prési¬ 
dent. 

F.  Brosse,  de  la  maison  Brosse  et  C'L  trésorier. 

E.  ^Auzelle,  île  la  maison  Vauzelle  et  C‘%  secrétaire. 

La  Chambre  syndicale  du  Cycle  et  tle  rAutomobile  com[)te 
environ  200  membres. 

Les  travaux  sont  nombi'enx  et  leur  énumération  nous  entraîne¬ 
rait  un  peu  loin. 

Bappelons  qu’elle  a  nommé  de  nombreuses  Commissions,  soit 
pour  la  question  des  douanes,  des  litiges  devant  les  tribunaux, 
qu’elle  a  voté  de  nomlireuses  subventions  soit  pour  des  œuvres 
traitant  des  cpiestions  de  mutualité,  des  questions  syndicales,  des 
ouvrages  se  rajiportant  au  cycle  et  à  l’automobile  ;  qu’elle  a  encou¬ 
ragé,  tant  par  la  présence  de  ses  membres  (jue  par  des  subven¬ 
tions  en  espèces  les  manifestations  sportives  les  plus  intéressantes 
et  cela  chaque  année;  ([u’elle  n’a  pas  hésité  à  voter  des  fonds 
pour  augmenter  le  succès  des  Expositions  internationales. 

Elle  a  encouragé  la  création  d’un  grand  organe  hebdomadaire, 
traitant  scientitiquement  les  questions  du  cycle  et  de  l’automo¬ 
bile,  et  en  a  fait  son  bulletin  olliciel. 
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Elle  a  réussi  à  imposer  en  Franee  l’uiiiiication  des  pièees  de 
[ineiimatiques. 

De  plus,  de  iiomlireux  ra|)ports  faits  par  ses  memlires  les  plus 
(■oiu|)etents  ont  li-ailé  de  la  question  des  marques  de  falniipie 
(Ed.  Earon)  et  de  la  (piestioii  des  douanes  (Ch.  Eeloiqo-).  Les 
rapports  ont  servi  pour  les  règlements  de  ces  questions  devant 
les  dilférents  gouvernements  qui  avaient  à  s’en  occuper. 

Elle  a  créé  des  prix  importants,  tant  pour  les  concours  que 
|)Our  les  œuvres  humanitaires  et  conserve  à  cet  effet  un  fonds  de 
caisse  des  plus  intéressants. 

Elle  a  notamment  encouragé  pai‘  des  médailles  diverses  asso¬ 
ciations  telles  (pie  ;  l’Association  philotechniipie,  la  Société 
d’enseignement  moderne  qui  donne  cim|  fois  par  semaine  des 
cours  gratuits  d’automohilisme,  l’Association  philomaticpie,  la 
Mutuelle  des  nnh  aniciens  constructeurs  d’automobiles,  et  sub¬ 
ventionne  surtout  la  caisse  de  secours  de  la  Société  de  pré¬ 
voyance  des  employés  du  cycle  et  de  l’automolnle,  une  des 
œuvres  de  mutualité  des  plus  intéressantes  de  notre  industrie. 
De  plus,  elle  suhventioime  régulièrement  chacpie  année  l’Cnion 
vidocipédicpie  de  France  dont  les  règlements  l'égissent  le  sport 
v(doci|)édi(pie.  Elle  a  présenté  au  gouvernement  un  magnilicpie 
rap|)ort  sur  la  réglmueiitation  et  la  cii'cuhition  des  automobiles. 
C(‘  rapport,  si  conqiletet  si  aj'.précié,  avait  poui-auteur  son  prési¬ 
dent,  M.  Darracip  11  fut  accepté  par  la  fiommissioii  d’études 
nommée  [lar  le  (  louvernenieiit  li-amyds,  et  servit  de  base  à  la 
réglementation  maintmiaiit  en  vigueur. 

bdle  encourage  également  le  sport  nautiipie  en  accordant  des 
prix  aux  (aaurses  de  canots  automobiles. 

Eiilin,  tous  les  ans,  (db*  distribue  aux  ouviaers  les  plus  méri¬ 
tants  de  ses  membres  des  nuMlailles  de  vermeil  et  d’argent 
accompagnées  de  prix  en  espèces.  Dette  distribution  donne  lieu 
:i  une  fête  des  plus  réussies,  toujours  |)résldée  par  le  ministre 
diiDommerce  et  (pie  de  nombi'eux  membi-es  du  Gouvernement 
et  du  Parlement  lionorent  de  leui'  présence. 

i'dle  compte  dans  son  sein  des  experts  en  douane  et  des  arbi¬ 
tres  près  des  tribunaux  rpii,  sur  sa  pia-smilation,  sont  nommés 
par  la  Gliambre  de  Gommerce. 
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Experts  en  I»«»îi;«ne  : 


MM.  Bozier. 
Ih’osse. 

Cha  pelle. 
Clienard. 
Lespiiiasse. 
?klalicet. 


MM.  Michelin. 

Morel,  Alfred 
florin. 
.Scliildge. 
Sicot. 

^Mimait. 


Arhiti'es  près  le  Tribunal  <ie  (;oiiiineree  : 


MM.  Aiidru. 
Brosse. 
Cdiaj)elle. 
Chenai'd. 
Çréanche 
I  )arracff. 


INIM.  Deitz. 

Derano-eon. 

O 

Desponts. 

INIalicet. 

Sicot. 

Onl'ray. 


La  Chainl)i-c  syndicale  ilii  Cycle  et  tle  rAuloinohile  collaltore 
de[)uis  jOOO  à  l’organisation  des  Salons  de  Lautoinohile  et  du 
cycle  dont  le  succès  est  si  considéi'ahle.  Elle  a  suivi  tous  les 
congrès  syndicaux;  elle  a  collahoré  à  rétahlissenient  des  caisses 
de  chômage  en  cas  de  grève  et  a  pris  part  à  toutes  les  cam¬ 
pagnes  faites  |)Our  raltaissement  du  prix  tlu  gaz,  de  l’application 
de  l'alcool  dans  les  moleuis,  etc.,  etc. 
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LA  CHAMBRE  SYNDICALE  DE  L’AUTOMOBILE  ET  DES 
INDUSTRIES  QUI  S’Y  RATTACHENT 
Paris. 


La  Cliaiiihia'  syiidioale  de  rAiilomohile  et  des  iiidiislries  qui 
s’y  ratlaclieiit  l'iil  loudée  le  20  mai  1898  et  exposait  à  Liège  son 
talileaii  que  nous  la'pi'oduisoiis. 


(^Iiaiiibi'e  iidicalo  <l<‘  I  Aiitoiiioliile  «■!  de!'»  iiidiisti'ios  (|iid  s'y  raltaelient 


l’uEMiER  Lxercice  1898-1899. 

M.  le  baron  \’aii  Ziiylen  de  Nyevelt,  i>rcsi(leiil  d' Itomtcur. 
.M.  le  comte  Albert  de  Dion,  présiden! . 

]\LAL  Panliard  el  .leaiilaiid,  vice-présideuls. 

M.  F.  Tbéviii,  secréUiirc . 

M .  le  baron  lloguiat,  Irésoriei'. 

M .  Mardi iei',  hihliolliécdife-archiviste. 

d’ravaux  pi-iucipaux  : 

(Collaboration  au  règleuient  de  circulation  des  automobiles; 
(  Collalioration  au  règlement  du  régime  des  douanes; 

Projets  de  cours  proléssionnels; 

Piulication  du  pas  des  chaînes  pour  automobiles  ; 
Application  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail  ; 

(Constil ul ion  d’une  commission  de  contentieux. 


Deuxième  Exercice  1899-1900. 

M.  le  baron  Vau  Znylen  de  Nyevelt,  président  d' honneur . 
M.  le  comte  A/licrl  de  Dion,  président . 
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]\IM.  Panliard  el  .leantaud,  vice-présidenls. 

M.  h’.  Tliévin,  secré/aire. 

]M.  lu  liaron  noguiat,  trésorier. 

M.  M  arillieiv  hihliothécaire-arcliiviste. 

Travaux  principaux  : 

Discussion  de  l’impôt  sur  les  voitures  de  louage; 

Discussion  des  tarifs  de  transport  des  automobiles  ; 
Organisation  des  fêtes  de  l’Exposition  internationale  et  uni¬ 
verselle  de  ^Tncennes; 

Discussion  des  modilications  de  la  législation  des  tribunaux  de 
Prud’bommes  ; 

Arbitrage  pour  les  Tribunaux  de  Commerce; 

Premières  communications  sur  l’application  de  l’alcool  dans 
les  moteurs  ; 

Contribution  à  la  campagne  d’abaissement  du  [)rix  du  gaz. 


'I'roisième  Exercice  190U-19()1, 

M.  le  baron  Van  Zuylen  de  Nyevelt,  président  d" honneur . 

AI.  le  comte  Albert  de  Dion,  président. 

AlAl.  .leantaud  ('t  Clément,  vice-présidents. 

Al.  Petit,  secrétaire. 

Al.  P. -AI.  Pxichard,  trésorier. 

AI.  Diligeon,  hibUothécaire-archiviste. 

Travaux  principaux  : 

Collaboration  à  l’organisation  des  Expositions  du  Crand  Palais 
des  Champs-Elysées  ; 

Participation  au  ,3'’  Congrès  des  Chambres  syndicales; 

Discussions  et  démarches  pour  rabaissement  des  jirix  de 
transl'ert  des  automobiles  sur  les  voies  ferrées; 

Protection  des  droits  des  exportateurs  d’automobiles  dans  les 
colonies  françaises  ; 

Alodilication  au  règlement  sur  l’application  de  la  marche  arrière 
dans  les  voiturettcs  ; 

Démarches  tendant  à  faciliter  l’enijiloi  de  l’alcool  dans  les 
moteurs  ; 

Etudes  sur  la  création  des  conseils  du  travail. 
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(Quatrième  Exercice  1901-1902. 

M.  le  liaroii  ^'aII  Zuyleii  de  ^ye\e\t,  president  d’honneur. 

M.  Jeaiitaiid,  président. 

MM.  le  (•ointe  Albert  de  Dion  et  Clément,  vice-présidents. 

M.  Petit,  secrétaire. 

M.  F.-iNI.  Ivicliard,  trésorier. 

M.  Dili  g e o  1 1 ,  biblioth éca ire-archiviste . 

Au  coui'S  de  l’exercice  la  composition  du  bureau  a  été  modifiée 
comme  suit  : 

Secrétaire  :  M.  F.-M.  Itichard. 

Trésorier  :  M.  Lemoine. 

fravaux  jirincipaux  : 

Discussion  de  la  grandeur  et  de  l’application  des  numéros 
imposés  [lar  la  Préfecture  aux  voilures  automoliiles ; 

Modification  au  reglement  de  la  Préfecture  concernant  la  cir¬ 
culation  ; 

(  tlitenlion  des  numéros  volants  pour  les  voilures  à  vendre; 
Xominatiun  d'experts  en  douane; 

(Auitribnlion  à  rorganisation  de  la  course  Paris-Vienne' 
l'nilication  des  pièces  de  piieuniati([ues  ; 
l  nilicalion  des  châssis  d’automobiles  ; 

Fniliealion  de  ferrures  de  lanternes; 
rniliealion  des  bacs  d’accnmulateurs  ; 

Fniliealion  des  jirises  de  courant  pour  automobiles  électriipies  ; 
I ’nifieation  des  bougies  (rallumage  pour  moteurs; 

Modilication  des  phupies  portant  les  numéros  pour  les  nioto- 
cvcles  et  les  moloeycletles ; 

Congrès  de  la  iMuluelle.  —  Transport. 

lAude  des  jirojets  de  caisses  de  retraites  ouvri('‘res. 

Cinquiè.me  Exercice  19()2-190.'1. 

M.  le  baron  \'an  /uylen  de  Nyevelt,  président  dlionneur. 

M.  F.-âl.  liicliard,  président. 
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iMM.  le  comte  Allmrt  de  Dion  et  .Jeautaud,  vice-présidents. 

M.  E.  Mors,  secrétaire. 

M.  Lemoine,  trésorier. 

M.  A.  l’eugeot,  bil)liotliécaire-archiviste . 

d'ravaiix  principaux  : 

Conlrihntion  à  l’organisation  des  courses  en  190.3  ; 

Discussion  des  tarils  de  ti-anspoi-t  sur  les  voies  ferrées  ; 

Instance  poui-  la  classification  de  l’industrie  de  raulomobile 
parmi  les  industries  jouissant  d’exci'plion  de  dui'ée  de  travail  ; 

(^lueslion  d’importation  (‘t  d’ex|)ortation  ; 

Concours  de  |)liotograplue  au  Salon  du  cvcle  et  de  l’automo¬ 
bile  ; 

Cam[)agne  pour  l’abaissement  des  peines  li'a[)pant  les  contre¬ 
venants  aux  arrêtés  de  police  sui-  la  circulation  des  automobiles  ; 

Mesures  facilitant  l’entrée  des  touristes  anglais  en  France  ; 

Participation  au  Congrès  pour  FavanccMuent  des  sciences  à 
Montauban  ; 

Participation  au  premier  Congrès  de  FAutomoliile  à  Dijon; 

Contribution  à  roi-ganisalion  de  la  course'  internationale  de' 
Paris-Madrid  en  190.3  ; 

Partie'ipation  au  Congrès  géiun-al  français  des  Travaux  |)ublics  ; 

Participation  aux  travaux  du  Congrès  economique  des  emplois 
industriels  ib‘  l’alcool  ; 

Obtention  d’une  réduction  de  .30  %  sur  les  trans[)orts  d’aulo- 
moltiles,  accessoires  et  combustibles  destines  à  la  (‘ourse  Paris- 
Madrid  sur  les  clieinins  de  fer  du  nord  de  l’Espagne  ; 

i'itude  d’une  nouvelle  classification  des  voitures  dans  les 
courses  d'automobiles  étude  (b*  la  cvlindréc'  : 

Partici[)ation  à  forganisat ion  du  Salon  de  l’an loinobile  1902  ; 

Organisation  des  essais  de  circulation  en  aulomobiles  pour  les 
mendu'cs  du  Conseil  municipal  de  Paris  ; 


Sixième  Exekcice  I903-P)0'j. 

M.  le  baron  \'au  /iiylen  de  Nveveil,  pi-ésidcnt  d' honneur  ; 
M.  .\.  de  Dion,  président  ; 

2L\1.  Charles  , Jeautaud  et  F. -Max  liiebard.  cice-pi'ésidents  ; 
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M.  Emile  Mors,  secrélaire  général  ; 

jNI.  Louis  Lemoine,  h'ésorier  ; 

iNI.  Armand  Leiigeol,  secrvtairc-arelüvisle. 

l'ravaux  jirincipaux  : 

l'ailieipation  aux  travaux  de  la  Commission  extra-parlemen- 
lairi',  nomiiuM'  ])ar  le  Minislre  de  riuLérieur  pour  l’étude  de  la 
eireulalion  d('S  automobiles  ; 

Démarches  ayant  abouti  à  l’application  de  nouveaux  tarifs  de 
trae.spoi't  sur  les  voies  terrées  ; 

Contribution  à  l’oi'ganisation  du  Salon  de  rautomolnle  en  11)03; 

lAude  du  concours  organisi'  ])ar  la  ville  de  Paris  pour  déter¬ 
miner  le  modèle  des  voitures  automobiles  destinées  à  l’enlève- 
meiit  des  ordures  ménagi'res  ; 

Contribution  à  rorganisalion  et  jiarticipation  au  deuxième 
CiOUgrès  international  d’automoliilisme,  Paris  1003.  Approliation 
des  unilications  étudiées  |)ai‘  la  Cibambi-e  sxndieale. 

(tbtention  par  la  Préfecture  de  police  d’un  tarif  spécial  pour 
les  voilui'es  (b*  plac<‘  automobiles  ; 

Sulivention  de  K). 000  lianes  et  contribution  à  l’organisation  de 
rE.\|)osition  internationale  de  Saint-Louis  1004  (Croujie  des 
t  ransportsj. 


SEPTIEME  bixEltClCE  I  OOl  -  P  )(),'). 


M.  le  baron  Zuybm  de  Nyevelt  et  M.  le  manpsis  de  Dion, />/•(.'- 
sidenis  d' hou  nen r  ; 

iNL  F. -Max  lÜcbard,  /u-(\sideul  ; 

MM.  Armand  lOmgi'ot  et  lAnile  Mors,  vice-présideuls  -, 

M.  Olivier  Hoi'amb',  socrétuire  général  \ 
iM.  Louis  Lemoine,  Irésorier  ; 

M.  Custave  Cobroii,  seci-éUiirc-ui-cliivisIc. 

d'ravaiix  |)rincipaux  : 

(Contribution  à  l'organisation  du  concours  de  fourgons  auto¬ 
mobiles  destines  au  transjiort  des  services  de  l’intendanee 
'Ministère  de  la  Cuerri')  et  subvention  de  3.000  francs  ; 

(Contribution  à  roi'ganisation  <0  participation  à  rEx|)osition 
internationale  uiuverselle  de  l^iéga'  100.3  ; 
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Parlici[)a[iou  aux  travaux  du  (iOiiiilé  d’ël iules  pour  l’Pxposition 
internationale  des  s[)orts  |)rojetée  pour  l!)07  ; 

(iontriljution  à  l’organisation  du  Salon  de  rautomoliile  1004  ; 

Partic'ipation  au  premier  (iongrès  international  de  la  navigation 
automobile,  Paris  L004  ; 

Nomination  de  délégués  à  la  Commission  s[)ortive  de  l’Auto- 
niobile-Clu I)  de  France; 

Conlriluition  à  l’organisation  de  la  eoui'se  des  éliminatoires 
Iraneaises  tle  la  coupe  Gordon-Pennet  iSub\ention  de  5.000  l'r.)  ; 

J*articipation  à  la  course  d’autoniobib's  de  Didhi-Pombay  ; 

Contribution  à  l’organisation  îles  courses  de  canots-automo¬ 
biles  de  Monaco  et  de  .Juvisy  1004  ; 

l-itudes  des  programmes  des  concours  :  P  de  vidiicules  indus¬ 
triels  ;  2"  de  voitures  électriipies  et  3"  de  voilures  d<‘  tourisme, 
organisés  [lar  r.Vutomol)ile-Club  de  France  ; 

Subvenlion  de  3.000  francs  an  coucou  es  de  vébicules  industriels 
de  l’Automobile-Club  de  f'i-ance  ; 

Contribution  à  l’organisation  du  concours  di'  voitures  île  tou¬ 
risme  dit  :  «  Cou[)e  des  Pyrénées  »  ; 

Contribution  à  Foi’ganisation  des  courses  de  canols-aiitomoliiles 
de  1005  ; 

(  irganisalion  d’un  service  d’arbitrages  gratuits  au  d’ribunal  de 
Commerce  du  departemenl  de  la  Seini'  ; 

Nomination  d’experts  en  douane  prés  la  C/Hanibre  de  Commerce 
d(‘  Paris  ; 

Défense  devant  les  tribunaux  des  conslriuieurs  d’automobiles 
en  matière  de  responsabilité  pénale  ; 

Campagne  pour  la  suppi'ession  di'  la  coiO lavention  au  vol  et 
organisation  d’une  [létition  ; 

Ftiule  de  la  situation  des  industries  de  l’automobile  et  du 
cyide  ; 

fitablissement  et  juiblication  d’une  brocbure  :  n  Documents 
statistiques  concernant  les  indusli'ies  de  l’automobile  et  du 
eyide  ))  ; 

Démarches  |)Our  radmission  temporaii'e  des  châssis  envoyés 
en  f’rance  pour  y  recevoir  leui’s  caia-osseries  ; 

Dmnaridies  ayant  abouti  à  l’iditeiilion  de  facilités  douanières 
pour  les  propi'ii'taires  d’automobiles  allant  et  venant  sur  les 
li'ontièrcs  de  f’rance  ; 

Ci'éation  des  sections  jirofessionmdles  pour  I  ctude  des  ques- 
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lions  intéressant  particiil ièreinent  les  diverses  industries  de 
rautonioliile  ; 

Etude  de  runificalion  des  cotes  de  [lièces  delacliées  ; 

Su hvenlions  à  diverses  icuvres. 

SOCIÉTÉS  -VUXOUELLES  L\  CIIXMISUE  SYNDICALE  DE  l’aLTOMOIULK 

EST  AFI’ILIÉE 

Union  des  industries  metallurgi<|ues  et  ininières,  Paris; 

Alliance  syndicale  du  coiuinerce  et  de  l’induslrie,  Paris; 

La  iMuluelle-d’ransports,  Paris  ; 

rdiaïubre  de  (ioinnierce  l'rancaise  de  Londres  ; 

(diainbre  de  Commerce  l'rancaise  de  Moniréal  (Canada)  ; 

d'he  Automobil  INIulual  Protection  Association  ; 

Association  française  poui'  le  dtiveloppement  de  renseigne¬ 
ment  tecbni(pie,  Paris  ; 

Association  l’rancaise'  |)Our  la  protection  de  la  |)roprlété  indus¬ 
trielle,  Paris. 
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A.  DARRAGQ  et  Qie,  Suresnes. 


M.  A.  Darracq,  président  du  Jury  de  la  (liasse  30. 

Installées  à  Snresnes  de[niis  l’année  1897,  les  usines  r)arrac(| 
se  sont  d’abord  consacia'es  à  la  construction  des  pièces  détachées 
de  vélocipédic  et  à  la  l'alirication  des  tricycles  et  ([uadricycles  à 
moteur. 

En  1899,  M.  Darracq,  [iressentant  l’iininense  avenir  de  l’indus¬ 
trie  des  voitures  automobiles,  s’orientait  déliliérément  vers  la 
construction  de  la  voiture  et,  la  même  année,  il  ex|)Osait  au 
Salon  de  l’automobile  (alors  à  ses  débuts)  un  choix  de  voitures  cpii 
faisaient  sensation  sur  le  marché.  A  la  suite  de  cette  Exposition, 
il  se  voyait  décerner  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neu  r. 

A  l’Exposition  Lniverselle  île  1900,  il  présentait  de  nouveau 
ses  modèles,  sim|)liliés  et  perfectionnés,  (|ui  lui  valurent  la  men¬ 
tion  «  Hors  (Concours  »  et  le  tirent  nommer  membre  du  Jury. 

Dès  lors,  le  type  de  la  voiture  Darracij  était  fixé,  et,  au  cours 
des  années  suivantes,  il  ne  resta  plus  qu’à  en  perfectionner  les 
détails  de  construction  pour  l’amener  linalement  à  l’état  de  per¬ 
fection  mécaiu({ue  <pii  caractérise  aujourd’hui  cette  maiapie. 

Enti'e  temps,  M.  Darrac([,  avec  la  hardiesse  de  concepti(jn  (pii 
lui  est  propre,  s’attacjuait  résolument  aux  marchés  d’ex[)ortation 
et  il  n’hésitait  pas,  dès  l'année  1901,  alors  ([ue  les  autres  cons¬ 
tructeurs  IVancais  en  étaient  encoi-e  à  orminiser  hnir  servici' 

O 

commercial  mi  Franche,  à  envoyei'  ses  voiturc's  à  l’Exposition  de 
\'ienne  (Au I riche),  et  à  établir  des  agents  à  travers  toute  riAirope. 

En  1992,  il  montait  un  stand  à  l’Exposition  d'IIanoï  et  prenait 
son  essor  sur  les  marchés  d’outia'-mer  oii,  depuis  lors,  les  voi¬ 
tures  Darracq  ont  pris  une  place  de  tout  premi('r  rang  (pi’elles 
maintiennent  et  considident  d’année  en  année. 

En  1992,  li)93,  190'i  ('t  1995,  la  maiapie  Darracq  s’illustre  dans 
toutes  les  épi-euves  sportives  et  prend  part  à  toutes  les  Exposi- 
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tioiis  loiiverselles  et  Salons  de  raiitomoliile  ;  Londres,  Vienne, 
Bruxelles,  Saint-Louis,  Liège. 

Ln  1004,  les  usines  de  Suresnes  couvrent  une  superlicie  de 
20.000  mètres  carrés.  000  machines-outils  de  tout  derniers 
modèles  et  SOI)  ouvriers  assurent  la  production  de  plus  de 
2.000  voilures  jiar  an. 

Des  agents  exclusils  de  la  maripie  Darracq  vendent  ses  voitures 
dans  toute  l’Europe,  en  Algérie,  en  Tunisie,  en  Egypte,  aux 
Indes,  en  Cochinchine,  dans  les  Indes  Néerlandaises,  en  Aus¬ 
tralie,  en  Nouvelle-Zélande,  au  Cap,  en  Argentine,  au  Brésil,  au 
Chili,  dans  rAméri(|ue  centrale,  aux  Etats-Unis  et  au  Canaila. 

Dans  le  seul  Royaume-Uni  les  usines  Darracq  exportent 
annuellement  plus  de  OOO  voitures. 

En  1903,  la  croix  d’OUicier  île  la  Légion  d’honneur  a  récom- 
p(‘nsé  M.  Darracq  de  l’impulsion  ipi’il  a  su  donner  à  son  industrie. 

En  ce  qui  concerne  jiliis  spécialement  la  construction  des 
voitures,  V.  Darracq  n’a,  à  pro[)rement  jiarler,  jamais  ac([uis  de 
lirevets  d’inventeurs  élrangei-s  à  ses  usines.  Tous  les  modèles 
sortis  de  ses  ateliers  sont  des  dérivés  perteelionnés  du  jirototype 
(pii,  sous  sa  direction,  était  étahli  aux  usines  de  Suresnes 
dès  1902.  Il  a,  lui-mème,  lait  breveter  les  améliorations  succes¬ 
sives  qu’il  a  apportées  à  la  voiture  automobile. 

L’Exposition  de  la  maripie  Darrac(|  à  Liège  comportait  les  voi¬ 
tures  suivantes  : 

Une  demi-limousine  12  IIP,  lorme  tuli|)e,  moteur  à  deux 
cylindres  avec  magnéto,  entrées  latérales; 

Un  double  phaéton  tulipe  de  même  force  ; 

Une  limousine  1.3  IIP,  motmir  à  (piatre  cylindres,  avec  magnéto  ; 

Une  limousine  ti-ois  (piai'ts  30  IIP,  moteur  à  quatre  cylindres 
avec  magnéto; 

Une  voiluie  20-22  IIP,  demi-limousine  Roi  des  Belges,  entrées 
latérales,  couleur  A'ei-t  foncé,  garniture  cuir  rouge; 

Un  châssis  de  voilure  28  IIP  (pialre  cylindres); 

Une  voiture  20/22  IIP,  limousine  ronde,  entrées  latérales,  cou¬ 
leur  vert  foncé,  cuir  vert  et  garnilure  intérieure  drap  beige. 

L’ensemble  de  ces  sept  |)ièces  d’Exposition  constitue  une  syn¬ 
thèse  de  ce  <pie  six  ans  de  progrès  dans  l’automobile  et  vingt 
ans  d'expérience  dans  les  constructions  nic‘canif[ues  ont  permis 
au  chef  des  usines  de  Sui'esnes  d’établir. 


Double  pliaétou,  G  cylindres  40/50  eh.  Darkacq. 
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Il  est  peut-être  possilile  de  coiistiTiire  des  inaeliiiies  d’un 
organisine  plus  complexe,  mais,  à  coup  sûr,  personne  ne  peut 
comljiner  de  l'açon  plus  |)rati([ue  et  plus  lieureuse  la  simplicité, 
la  solidité,  la  précision  mécani((ue  et  rélégance  des  lignes. 

M.  Darrac<|  est,  depuis  de  longues  années,  président  de  la 
(ihambre  syndicale  du  Cycle  et  de  l'Automobile,  et,  tous  les  ans, 
il  est  réélu  par  acclamations. 


— — 
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HAMMOND  et  MOUTER.  —  SOCIÉTÉ  «LA  FRANÇAISE»,  Paris. 


•M .  Ilaninioiid,  inenihia'  tlu  .luiy  de  la  (]lasse  .dO. 

(-elle  maison  fui  Idiidée  eu  ISS!)  par  MM.  Hammoiid  et  liesse, 
l-eiir  Exposilion  ('o?n|)Leiiail  les  pi  incipaux  articdes  de  leur  l'abri- 
ealioii,  elle  élail  eom[)osée  des  ly[)es  île  Jiicyidettes  (jiii  leur  sont 
le  plus  demandés. 

1"  Tv|)es  de  iiicyidel  h's  sur  route  pour  «  homme  «  et  pour 
<i  dame  ».  (les  ma(duues  soid  coneues  (ui  vue  île  la  route  ; 
rohustes,  hudles  à  (Miirelenir,  eoiddiiahles,  léo-ères  et  sûres. 
Leur  cadre  mi  gros  tubes  est  ll•cs  robuste  ;  leurs  roulements 
soûl  irréprochables,  le  déiéglage  est  pratiquemeni  impossible, 
et  leurs  dimensions  sont  telles  <pie  leur  dui-ée  est  infinie.  Les 
manivelles  sont  puissantes,  prévues  [)our  |)ouvoir  alïronter  les 
chutes  et  h's  chocs  (pihdles  |)euvent  avoir  à  subir.  Le  courorlable 
est  assuré  pai-  de  gi-os  pneus,  une  boum'  selle  et  des  garde- 
boue.  Deux  IVeins  puissants  assurent  la  S('‘curité  du  cavalier. 

I ndcpendani ment  de  celle  conce[)liou,  leurs  machines  sont  dis¬ 
posées  pour  recevoir,  sans  transformation  :  roue  libi-e,  (diange- 
menl  de  vitesse,  frein  par  rét ro-pédalag('  et,  enfin,  tous  les 
accessoires  et  perfectionnements  (ujiinns.  Toutefois,  la  machine, 
en  ordre  île  route,  ne  pèse  ipie  12  à  Id  kilos; 

2"  Leur  type  de  mai  bine  légère,  di'Stinée  à  la  course  sur 
roule,  est  mnnie  de  ronlemenls  et  de  manivelles  ])lus  légers 
qiK'  ceux  de  la  précédente.  Mais,  pour  obtenir  une  solidité  au 
moins  (‘gale,  ils  eni[)loyenl  îles  aciei’S  spi'-ciaux,  d’une  résistance 
exceptionnelle,  qui  compense  la  faiblesse  (]n’enlraînerait  la  légè- 
relé  de  ces  oi'ganes.  l-e  pédalii'r  est  plus  étroit,  la  machine  est 
moins  longue,  les  pneus  sont  d’un  [)lus  petit  diamètre,  enfin  le 
poids  de  la  maidiine  est  de  K)  à  I  I  kilos  ; 

d'^'  Leur  type  île  bicyclelle  de,  course  sur  piste  dont  le  cadre 
et  les  organes  sont  (‘ucoi'c  riMluils,  comparés  à  ceux  de  leui-  type 
de  machine  "  légère  ».  Elle  est  montée  avec  pneus  tubulaires 
collés  sur  la  jante,  et  son  poids  atleiid  de  D  à  10  kilos  ; 
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4"  Leur  type  de  grand  luxe  ])our  hoiniue  et  pour  dame,  dite 
«  La  Merveilleuse  »,  (pii  s(‘  distingue  des  ty|)es  préeéilents 
par  son  pédalier  sans  clavettes,  à  roulements  jilacés  de  façon 
(pie  le  tirage  de  la  chaîne  passe  [lar  le  centre  des  billes, 
atin  qu’aucun  porte  à  faux  ne  vienne  aggraver  la  fatigue  (jue 
subit  cet  organe  ; 

5'’  Leur  ((  tricycle-porteur  )>,  qui  attire  l’attention  par  la  solidité 
de  son  cadre  et  ses  dispositifs  si  pratiipies,  étudiés  dans  les 


nioydi’Uo  «  Lu  Fi-uiu'uiïu  ». 


moindres  détails  pour  rendre  aptes  aux  plus  durs  services  ces 
petits  Ycbicules  si  utiles  au  petit  commerce  ; 

(L  Ijeur  «  motocyclette  ».  au  cadre  robuste,  trapu  et  l)as,  dont 
les  commandes  gi-oiqiées  sons  le  guidon  sont  bien  à  la  main  du 
cavalier  ;  dont  le  moteur  placé  bas  et  au  l)on  endri^it,  muni  d’un 
carburateur  spécialement  étudie,  permettant  de  l'aire  varier 
l’allure  entre  0  el  00  kilométrés  à  l’heure,  et  dont  la  fourche 
robuste  et  susjiendue  de  leur  modèle  breveté  font  un  outil  de 
tourisme  de  premier  ordre  ; 

7"  Enlin,  leur  <(  avant-train  »  [u'onieneur,  bien  suspendu, 
robuste,  ('onfortable  et  stable,  s’adaptant  sur  toutes  motocyclettes 
et  les  transformant  instantanément  en  tri-car  à  deux  places,  en 
les  suspendant  ;  engin  de  l’avenir,  car  ses  (pialités  de  vitesse, 
de  prix  de  revient  et  d’achat,  de  b-gèretc,  en  font  un  vébicide 
populaire. 
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IjOS  récompenses  obtenues  ])ar  cette  maison  sont  nombreuses  : 

Hors  concours,  nienilire  du  Jury.  Rocliefort  1898. 

—  —  Paris  1900. 

—  —  Lille  1902. 

—  —  Hanoï  1903. 

—  —  Nantes  1904. 

Médaille  d’or . Saint-Louis  1904. 

lies  brillants  résultats  sont  dus  aux  incessants  perlection- 
iieinents  tendant  à  améliorer  la  fabrication  de  l’objet  livré  tout 
en  diminuant  son  prix  de  revient,  en  raison  directe  de  sa  perfec¬ 
tion.  (Vest  ainsi  (|ue  cette  maison  a  inventé  ses  moyeux  indéré¬ 
glables,  sa  roue  libre,  ses  guidons  à  serrage  intérieur,  ses  four- 
<dies  suspendues,  ses  avant-trains  et  autres  améliorations  fort 
intéressantes. 

Le  Jury  a  l•emarqué  les  avantages  de  solidité  et  de  légèreté 
procures  par  les  raccords  en  t()le  emboutis  substitués  à  ceux  eu 
acier  coulé,  par  les  assemblages  opérés  au  moyen  de  la  soudure 
autogène,  grâce  ;i  rem[)loi  deracétylene  ;  par  l’emploi  des  pignons 
de  (diaine  en  tôle  refoulée  à  fi'oid,  et  dont  la  denture  est  décou¬ 
pée  au  lieu  d’('‘tre  taillée  à  la  fraisy  dans  les  pignons  fondus,  d’une 
résistance,  moindi'e  et  onéreusement  fraisés  dans  un  métal  mou 
et  peu  boniogéne.  Les  axes  des  macbincs  sont  en  acier  au  nickel 
<'t  les  manivelles  en  acier  inangano-siliceiix . 
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SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE  CONSTRUCTION  MÉCANIQUE. 
Moteurs  Janus,  Paris. 


Cette  Société  présentait  difterents  types  de  moteurs  à  un,  deux 
et  quatre  cylindres  et  une  coujie  schématique  d’un  moteur  de 
leur  système. 


RHEIMS  et  AUSCHER,  Paris, 
(Successeurs  de  la  maison  J.  Rothschild  et  fils.) 


M.  lilieims,  vice-président  du  .lury  de  la  Cdasse  31. 

Celle  maison  l'ut  l'ondée  en  1838,  elle  est  actuellement  la  jilus 
importante  dans  l’espèce.  Les  récompenses  ohtenues  dans  les 
précédentes  Expositions  sont  iiomhreuses  : 

E\[)ositiou  Cniverselle,  Paris  18.35,  médaille  de  bronze. 

—  —  1807,  médaille  d’aro-ent. 

—  —  1878,  médaille  d’argent. 

—  —  1880,  médaille  tl’ai-gent. 

—  —  1900,  médaille  d’or. 

Saint- l.ouis  1004,  hors  concours. 

•—  Liège  1005,  hors  concours. 

Leur  partiei})atiün  à  l’Exposition  de  Liège  com])renait  une 
carrosserie  double  pbaéton  sur  châssis  Mors  et  un  coupé  sui- 
voiture  électriipie.  Sa  spécialité  est  la  cai-rosserie  en  bois  et  en 
aluminium,  dont  .MM.  Itbeims  et  Auscber  sont  les  inventeurs. 

Leurs  créations  sont  très  appréciées  et  l rès  i-epamlues dans 
l’induslrie  de  l’automohile. 
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ÉMILE  VAUZELLE  et  G  ^  à  Paris. 


Fondée  par  M.  Fniile  ^duI/elle  en  188!*,  secrétaire-rapporteiir- 
adjoint  du  Jurv  de  la  Classe  .>(),  celle  maison  esl  aujourd'hui  Tune 
des  plus  anciennes  et  des  plus  inqiortanles  pour  la  faliricalion 
et  la  vente  des  jiièces  détaclu'es  pour  cycles  et  automobiles.  Les 
perlectionnements  continuels  (pie  M.  Vauzelle  a  apportés  à  l’ou¬ 
tillage,  ainsi  ipie  les  modèles  ([u'il  a  créés  dans  les  pièces  déta¬ 
chées,  lui  ont  valu  : 

Fne  menlion  honorable,  Fxposilion  de  Lyon  1894. 

Lhie  médaille  d’or,  Ex[)osilion  lîniverselle  Paris  1909. 

Fne  médaillé  d’or.  Exposition  Fniverselle  Saint-l^oiiis  1994. 

Hors  concours,  menihri'  du  .lury.  Exposition  Universelle 
X'ienne  1994. 

Hors  concours,  membre  du  Jury,  Fxposilion  Fniverselle 
Liège  199,3. 

Celle  maison  occu[)e  un  nombreux  personnel  tant  dans  ses 
ateliers  de  l’avcmue  Parmenliei'  (pie  dans  ses  établissements  de 
la  rue  des  Concourt,  à  Paris. 

Parmi  les  objets  exjioses  dans  les  vitrines  du  stand  de  3EM.  E. 
\  aiizelle  et  C"',  nous  avons  l  emarcjué  de  beaux  spécimens  de 
pièces  (lècouj)ées,  telles  (pie  :  scies  de  [lédales,  clés,  pattes 
arriérés,  dont  la  netteté  d(‘s  arêtes  lait  ressortir  la  perrection  de 
routilkme. 

O 

On  v  a  remaiapié  aussi  toutes  les  phases  de  la  labrication  des 
cuvettes  de  roulement  obtenues  jiar  remboulissagc,  ainsi  <{ue 
celles  relatives  à  la  rabrication  des  rondelles,  bagues  et  écrous. 

Nous  y  avons  trouvé  aussi  les  dillérentes  [ibases  tle  la  labri¬ 
cation  par  emboutissage  des  tètes  de  l'ourcbe,  des  raccords  de 
bicyclettes,  des  armatures  de  selles. 

Parmi  les  pièces  découpées  et  estampées,  nous  avons  remar- 
(pié  (pieb[ues  jibupies  d’accumulateurs  en  plomb  antimoiiienx. 
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lià  ne  s’arrête  pas  la  fabrication  de  la  maison  et  il  est  deux 
objets  (pii  ont  attiré  tout  spécialement  rattenlion  des  connais- 
s(mrs.  Ce  sont  les  {)iguons  en  tôle  d’acier  à  repos  de  cliaine 
refoulé  à  froid  et  les  raccords  de  cadres,  en  acier,  emboutis 
d’une  seule  pièce  et  sans  soudure. 

Les  premiers  pignons  en  tôle  d’acier  découpé  ont  été  fabriipnés 
en  France  parla  maison  Vauzelle  et  Cf”,  il  y  a  une  dizaine  d’an¬ 
nées.  Déjà,  ce  lut  pour  cette  niaison  un  succès  assuré,  cai-  beau¬ 
coup  d’industriels  ilu  cycle,  considérant  l’intéi'ét  (pu  s’allachail  ;i 
cette  nouvelle  fabrication  ([irogrès  très  sérieux  en  vélocipedie) 
s'en  emparèrent  et,  parmi  ('es  industriels,  il  faut  citer  les  maisons 
PiEUEn,  de  Liège,  Tehhot,  de  Dijon,  Deveal,  d('  ('.ambrai,  .Ma(;x\t 
et  Dehoîs’,  de  (4renoble,  etc.,  etc.,  (pii  lurent  les  premic'is  clients 
pour  cet  article. 

Malgré  (pi’il  soit  démontré  (pie  le  rejmsde  chaîne  est  complèle- 
ment  inutile,  sinon  nuisible  à  l’engrènement  de  lachaine  siii-  b's 
dents  du  pignon,  les  demandes  de  pignons  à  re[)os  de  cliaiiie  res¬ 
taient  toujours  considérables,  vu  la  rigidité  obtenue,  jointe  à  la 
légèreté. 

Fraj)pé  de  la  persistance  de  cette  demande,  M.  IDnile  N'auzelle 
étudia  attentivement  la  (piestion,  et,  en  1899,  il  inventait  et  bre¬ 
vetait  un  procédé  pour  la  falirication  des  pignons  l'ii  aciei'  découpé 
avec  repos  de  cliaine  obtenu  par  refiaulenient  à  froid. 
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/>)  Diplômes  de  Grand  prix. 


La  Fiance  leiuiioi-le  14  Graïuls  prix,  savoir: 


AUTOMOBILE-CLUB  DE  FRANCE,  Paris. 


La  [larlicipatioii  de  (‘etli'  puissante  association  comprenait  un 
lalilean  donnant  le  nom  de  ses  memlires  et  ses  statuts. 

Le  .liijy  reconnut  par  un  Grand  prix  la  part  considérable  prise 
pai-  rAulomobile-Clul)  tians  le  dévelo[)j)cment  de  rantomol)ilisme 
en  Fi-ance.  G’est,  en  ellel,  grâce  à  cette  merveilleuse  association 
(pie  le  progri's  fut  si  rapide.  Sa  pai't  prépondéi'ante  prise  dans 
les  salons  de  l’Aulomobile  (pii,  cliaipie  année,  sont  de  plus  en 
|dus  luillants,  amena  le  résultat  (pie  tout  le  monde  constate 
aiiiourd’hui. 

11  serait  injusti'  de  ne  pas  citer  en  passant  le  nom  de  Gustave 
liives,  l'un  des  |)i-incipaux  dirigeants  de  rAutomohile-Club  de 
l'd'ance,  b'  merveilleux  metteur  en  scène  des  salons  de  FAuto- 
mobile.  G'est  bien  à  son  génie  toujours  en  éveil,  à  son  activité 
débordante  (|ue  revient  une  grosse  part  dn  succi'S  accpiis. 


— ' 
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A.  CLÉMENT.  —  AUTOMOBILES  BAYARD,  Clément,  à  Levallois. 


]M.  Clément  a  délmté  dans  l’industrie  comme  fabricant  de  vélo¬ 
cipèdes,  en  1878,  dans  une  usiiu'  installée  à  Paris,  20,  rue  Brunei. 


EUiblisseinents  A.  Clément.  —  Vue  de  l  iisine  de  Méziéeos  (.ti'deiines). 


Ses  alfaires  prirent  rapidement  une  très  grande  extension.  Son 
usine  de  Levallois-Perret  et  celle  de  5Iézièi'es  occupent  actuelle¬ 
ment  plus  de  deux  mille  ouvriers.  — •  Il  a  introduit  en  France  le 
pneumatitpie  et  monté  une  usine  à  Ijevallois  jiour  sa  fabrication. 

A  partir  de  1003,  M.  Clément  se  consacra  à  la  construction  des 
voitures  automobiles  et  sa  mar([ue  est  universellement  connue. 

Il  présentait,  à  Liège,  un  châssis  4  cylindres  et  une  Limousine. 
En  1894,  ^1.  Clément  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
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neiir  et,  eu  lt)()4,  odîcier  do  eet  ordre.  Il  a  obtenu  de  noiulu-euses 
réeoiiipeiises  aux  blxposi lions  aiixijuelles  il  a  pris  part. 

Nous  ne  eilerons  (pie  les  principales  : 

Meinlire  du  .Jury,  liors  concoui's,  Ex[)Osilion  inlernalionale, 
Lvon  18!)4. 

iNlendjre  du  .lury,  hors  concours.  Exposition  internationale. 
Milan  1S!)4. 

(irand  dipbnne  (riioiineur.  Exposition  internationale,  Anvers 
18!)  4. 


Liinniisiiie  Üayaril  -  Cli'inont. 


Grand  dipbnne  (riioiineur,  E\[)osilion  internationale,  Bordeaux 
1895. 

B  Grand  di[)l('nne  (riionneui',  Ex[)osilion  internationale,  Angers 

1895. 

~  Grand  dipb'inie  (riionneur,  Ex|)osilion  internationale,  Montpel¬ 
lier  1899. 

'  Grand  dipbnne  (riionneur.  Exposition  internationale.  Milan 

1 896. 

Grande  médaille  d’or.  Exposition  internationale,  Berlin  1897. 
iMembre  du  .Jury,  Exposition  Universelle,  Paris  1900. 

Grand  |nix.  Exposition  inlernalionale,  Bruxelles  1897. 

INIeinbre  du  .Jury,  hors  concours.  Exposition  de  l’Alcool,  Vienne 
1904. 
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Membre  du  Jury,  hors  concours,  Exposition  internationale, 
vSaint- Louis  1904. 

Les  usines  de  M.  Clément,  tant  à  Levallois  qu’à  Mé/ières,  peu¬ 
vent  être  citées  parmi  les  plus  importantes  de  l’rance.  Elles  ont 
un  outillag’e  moderne  considérable,  Cinstallation  en  est  parfaite  ; 
ce  sont  de  vraies  usines  modèles. 
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COMPAGNIE  DES  FORGES  ET  ACIÉRIES  DE  LA  MARINE 
et  D’HOMÉCOURT,  à  Saint-Chamond. 


La  Coinpai>;nie  des  Forges  et  Aciéries  île  la  Marine  et  irHoiué- 
coiirt  exécute,  (le[)uis  |)lusieurs  années,  dans  ses  usines  de  Saint- 
Cliaiuond  et  d’Assailly  (Loire),  les  diverses  [lièces  en  acier  laminé, 
forgé  ou  moulé,  entrant  dans  la  construction  des  automobiles  ; 
elle  dispose  pour  cette  fabrication  d’aciers  de  première  qualité 
variant,  suivant  leur  emploi,  depuis  l’acier  doux  ordinaire  jus¬ 
qu’aux  aciers  au  creuset,  subdivisés  eux-nièmes  en  aciers  au  car¬ 
bone,  au  nickel,  au  chrome-nickel,  etc. 

Les  ateliers  de  construction  de  Saint-Cliamond  sont  tout  spé¬ 
cialement  outillés  pour  l’exécution  des  jiièces  mécaniipies  ipii 
nécessitent  une  extrême  précision,  telles  (|ue  fusées  d’artillerie, 
|)rojectiles,  canons  complets  de  petits,  moyens  et  gros  calibres, 
alfùts,  materiel  d’artillerie,  toui'elles  décote  et  tourelles  marines, 
et  constructions  mécaniques  de  tous  genres. 

Aussi  l’exécutioii  des  pièces  d’automobiles  se  l'ait-elle  à  Saint- 
(diamond  dans  îles  couilitions  qui  présentent  le  maximum  de 
garanties,  tant  au  ])oint  de  vue  de  la  qualité  du  métal  que  de  la 
pei'fection  de  l’iisinage. 

L’Ex|)Osition  de  cette  Compagnie  comprend  quelques  spécimens 
d(‘s  pièces  iinies  livrées  couramment,  ainsi  que  diverses  jiièces 
de  moulage  brutes  en  acier  au  creuset.  Une  série  de  cassures 
montre  ses  nombi-eux  échantillons  d’aciers  spéciaux  au  creuset 
laqiondant  aux  divers  besoins  de  la  construction  des  automobiles. 

Châssis  d’automobiles  emboutis  dans  une  seule  tôle,  sans  sou¬ 
dure,  lirevetés  S.  G.  1).  G. 

La  Compagnie  de  Saint-Cbamoud  a  appelé  tout  spécialement 
l’attention  du  .Jury  sur  ses  châssis  emboutis  dans  une  seule  tôle, 
construits  à  Saint-Chamond  et  brevetés  S.  G.  L).  G.,  en  France  et 
en  plusieurs  pays  étrangers;  les  divers  modèles  exposés  ne  le 
sont  qu’à  titre  de  spécimens,  car  tout  châssis  peut  être  étudié  et 
exécuté  suivant  ce  même  principe. 
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Il  est  indiscutable  que  les  châssis  en  bois  armé,  ou  en  tubes 
brasés,  disparaissent  de  plus  en  plus  devant  le  châssis  en  tôle 
emboutie,  déjà  employé  dans  l’immense  majorité  des  voitures. 

Or,  l’idée  nouvelle,  qui  a  provoqué  les  châssis  de  Saint-Cha- 
mond,  a  été  de  supprimer  les  assemblages  multiples  que  néces¬ 
site  la  réunion  des  éléments  emboutis  longitudinaux  et  transver¬ 
saux,  jusque-là  obtenus  en  pièces  isolées. 

Le  brevet  de  Saint-Cliamond  ne  s’applique  pas  à  telle  ou  telle 
forme  déterminée,  mais  bien  au  principe  de  l’obtention  de  n’im¬ 
porte  quel  type  de  châssis  dans  une  seule  tôle  découpée  conve¬ 
nablement  avant  emboutissage,  de  façon  à  assurer  un  ensemble 
d’éléments  longitudinaux  et  transversaux,  absolument  rigide, 
indéformable  et  sans  joint  ni  assemlilage  ;  cette  disposition  sup¬ 
prime  un  très  grand  nombre  de  l’ivets  et  lioulons  forcément 
sujets  à  se  desserrer  et  à  s’ébranler  par  les  à-coiips  et  les  vilira- 
tions. 

L’ensemble  du  système  reste  au  moins  aussi  léger  que  celui  du 
châssis  en  éléments  isolés  assemblés,  les  emlioîtements  et  les 
recouvrements  des  assemblages  étant  supprimés. 

Les  grands  congés,  ménagés  dans  la  tôle  à  la  jonction  des  tra¬ 
verses  et  des  longerons,  assurent  à  l’ensemlile  une  indélbrmation 
absolue,  et  résistent  admirabl’ement  aux  efforts  multiples  (jui  ten¬ 
dent  à  transformer  le  cadre  rectangulaire  en  parallélogramme. 

La  rigidité  se  trouve  fortement  augmentée  par  l'emploi  des 
profils  emboutis,  qui  ont  une  section  en  d  et  même  dans  la 
plupart  des  cas,  la  forme  de  □  comme  le  montrent  les  modèles 
exposés.  D’autre  part,  les  rivets  étant  supprimés,  il  n’y  a  plus  à 
craindre  le  cisaillage  ni  le  desserrage  de  ces  organes  d’assem¬ 
blage. 

Enfin,  ce  système  a  l’avantage  d’une  très  grande  élasticité  due 
aux  aciers  de  première  (jualité  employés  et  à  l’homogénéité  abso¬ 
lue  de  l’ensemble  formé  par  une  seule  tôle.  Cette  élasticité  a  été 
mise  à  l’épreuve  sur  des  voitures  munies  de  ce  type  tle  châssis  ; 
à  cet  effet,  des  canivaux  ont  été  franchis  à  grande  vitesse  :  le  ré¬ 
sultat  a  été  de  déformer  et  de  retourner  complètement  les  mains 
de  ressorts,  mais  le  cadre  proprement  dit  n’a  pas  conservé  la 
moindre  déformation  permanente. 

Suivant  le  modèle  à  fournir  et  le  degré  de  rigidité  demandé, 
le  châssis  peut  être  renforcé  par  une  traverse  de  faillie  impor¬ 
tance,  obtenue  par  le  môme  principe  d’emboutissage  dans  une 
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seule  lüle.  Le  nombre  de  rivets  lixaiit  celte  traverse  est  très 
faible.  Un  autre  mode  de  construction,  qui  pourrait,  tout  d’aljord, 
[laraitre  prélèralile,  consisterait  à  supprimer  ces  (|uelques  rivets 
et  à  les  remplacer  par  des  soudures  autogènes,  mais  Saint-Cha- 
mond  préfère  écarter  complètement  cette  solution  dangereuse  et 
<ilitenir  des  châssis  emlioutis  dans  une  seule  tôle,  sans  aucune 
.soudure. 

11  convient  de  remarquer,  en  outre,  ([ue  remlioutissage  se  prête 
à  toutes  les  combinaisons;  (piehjues  légères  modifications  de 
routillage  créé  spécialement  pour  un  type  jiermeltent  facilement 
d’allonger  ou  de  raccourcir,  suivant  le  cas,  un  modèle  déterminé. 

IjC  système  des  châssis  de  Sainî-Uhamond  présente  donc  de 
réels  et  multiples  avantages  sur  tous  les  systèmes  en  bois  armé 
ou  en  tubes  brasés,  employés  jusqu’à  ce  jour. 

///sl(>/i<jiie  de  cette  ('o/i/pr/giiie.  —  La  Conqiagnie  des  Forges 
et  Aciéries  de  la  .Marine  et  d’Ilomécourt  a  eu  comme  orio-ine 

O 

les  établissements  mélallurgi([ues  créés,  de  1837  à  185t),  par 
M.M.  IL  I  *etin  et  .l.-M.  (iamlet,  à  lîive-de-Giei' et  à  Saint-Ghamond 
!  Loin*). 

lAi  LSTâ,  M.  A.  de  Montgoltîer,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et 
Ghaussées,  prit  la  direction  généi’ale  de  la  Gompagnie  dont  le 
capital  était  de  13  millions. 

Depuis  celte  e[)oque,  des  sommes  considérables  ont  été  em¬ 
ployées,  clnnpie  année,  au  développement  des  usines  de  Rive-de- 
(  iiER,  d’.VssAiLLY  et  de  Saint-Ghamond,  et,  en  1880,  avec  une  aug- 
im'iilalion  de  capital  de  13  à  20  millions,  M.  de  iMontgolfier  créa 
d(‘  l()ul(*s  pièces  rusim*  du  Boucau  à  rembouchure  de  FAdour, 
pour  la  fabrication  de  la  fonte,  des  rails  et  des  profilés  mar¬ 
chands. 

Eidiii,  en  1003,  au  moment  même  oii  elle  étudiait  la  création 
d'une  usine  dans  l’Est,  pi'és  de  ses  jU'opres  concessions  de  mi¬ 
nerais  de  fei-  de  Ghavillon  et  de*  Trieux,  la  Gompagnie,  par  suite 
<le  circonstances  spéciales,  [uit  ajouter  à  ses  autres  établissements 
l’i nqiortan te  usine  d’Ilomécourt,  avec  ses  concessions  d’Ilomé¬ 
court  et  d’Anderny,  ainsi  (|ue  les  forges  et  laminoirs  de  Maubeuge 
et  d’Ilaulmonl,  ipii  appartenaient  à  la  Société  de  Vezin-Auliioye. 

Pour  l'éaliseï*  c<*tte  opération,  le  capital  de  la  Gonqiagnie  fut 
alors  porti*  de  20  à  28  millions. 

La  raison  sociale:  Gompagnie  des  Forges  et  Aciéries  de  la 
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Marine  et  des  (Chemins  de  fer,  devint  (]ompagnie  des  I''orges 
ET  Aciéries  de  la  Marine  et  d’Homécourt. 

Importance  actuelle  de  la  Compagnie.  —  La  Coinpag-nie  d('s 
Forces  et  Aciéides  de  la  Marine  et  d'Hoinécourt  est  donc  actuel- 
leiiK'iil  une  Société  anonyme  au  ca[)ilal  de  2S  inilliuns  de  francs. 

Ses  établissements  métallurgiques,  tous  situés  en  France,  se 
trouvent  répartis  comme  suit  : 

1“  Dans  le  Centre  :  à  Saint-Chamond,  Assailly,  Rive-de-Gier 
Loire)  ;  Aciéries  au  creuset  et  aciéries  iNIartin,  cajiables  de  pro¬ 
duire  toutes  les  qualités  les  [)lus  variées  et  les  plus  spéciales. 
Vastes  ateliers  de  construction  pour  les  travaux  de  la  guerre,  de 
la  marine,  d(‘s  chemins  de  fer,  etc.; 

2°  Dans  le  Sud-Ouest,  au  Roucau  (Rasses-Pyrénées)  :  Hauts 
foui-neaux,  aciéries  Ressemer  etaciéries  iMartin,  ilonnant  des  pro¬ 
duits  de  qualité  et  de  toute  dureté  de  plus  en  plus  recherchés  ; 

3“  Dans  l’Est,  à  Ilomécourt  iMeurthe-et-Moselh‘)  :  Hauts  four¬ 
neaux  et  aciéries  Thomas,  à  très  grand('  production,  pouvant  lutt('r 
aussi  bien  sur  le  marché  intérii'ur  (pie  sur  le  niandié  extérieur; 

4“  Dans  le  Nord,  à  iMaubeuge  et  à  Hautmont  (Nord)  :  Laminoirs 
pour  produits  de  la  construction  et  du  commerce.  La  (iompagnii' 
possède,  en  outre*,  les  mines  de*  houille  d’Fnieux  ('t  f’raisse  dans 
la  Loire,  les  concessions  de  minerais  de  fer  de  Chevillon,  de 
Trieux,  d’Anderny  et  d’Homécourt,  en  Meurthe-et-Moselle,  et 
enfin,  en  Sardaigne,  les  mines  de  fer  de  Saint-Léon  et  un 
domaine  forestier  considérable. 

Dans  rensemble  de  ses  usines,  la  Compagnie  embrasse  les 
fabrications  les  plus  diverses,  intéressant  tous  les  pi-oduits  mar¬ 
chands  :  lingots,  blooms,  bilh'ttes,  profilés,  acier  à  outils,  etc. 
Le  matériel  fixe  et  le  matériel  roulant  de  chemins  de  fer,  tous 
les  produits  bruts,  éliauchés  ou  finis,  (‘ntrant  dans  les  construc¬ 
tions  navah's  ou  mécanicpies.  Elle  s’est  fait  une  s|)écialité  de  ce 
(jui  touche  à  l’art  militaire  :  armes  portatives,  canons  de  cam¬ 
pagne,  de  siège  ou  de  place  avec  leurs  allïits;  artillerie  de  marine, 
[ircjjectiles  de  rupture  en  acier  de  tous  calibres,  obus  à  grande 
ca[)acité,  schrapnels,  munitions,  tourelles  de  ci'ite  et  tourelles 
mariiK's,  plaques  de  blindage  en  acier  spécial,  en  acier  Harv(‘y 
ou  Krupp,  etc. 

Elle  occiqie  plusieui's  milliers  d’ouvriers  ('t  elb*  a  obtenu  les 
[)lus  hautes  récompenses  aux  Expositions  Fniverselles. 
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G.  DUCELLIER,  à  Paris. 


La  vitrine  de  cet  exposant  contenait  des  lanternes  et  [)hares, 
|)rojeeteiirs  et  générateurs  pour  l’éclairage  des  voitures,  cycles 


et  automobiles.  ^I.  Duccdlier  appliqua  le  premiei-  l’acétyléne  à 
l'eclairage  îles  voilures;  il  (‘st  l’inventeur  de  tous  l(>s  systèmes 


(pi’il  exposait.  Les  réconqn'nses  obtenues  aux  Expositions  anté- 
l  ieures  sont  les  suivantes  : 


Paris  189.8 .  Hors  conc(jurs,  membre  du  .biry. 

Anvers  1894 .  Diplôme  d’honneur. 

Bordeaux  1895...  . — 

Paris  1900 .  lloi'S  concours,  membre  du  .lury. 

Saint-Louis  1904.  Médaille  d’or. 
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L.  EDELINE,  à  Paris. 


Cette  maisoii,  fondée  en  1875,  exposaitdans  deux  Classes.  Dans 
la  Classe  30,  on  y  remarquait  les  bandages  pneus  ou  pleins  «  Gal- 
lus  »  dont  la  manufacture  générale  de  caoutchouc  de  Puteaux  est 
propriétaire.  Dans  la  Classe  99,  les  différents  articles  industriels 
de  l’industrie  du  caoutchouc. 

Pour  tous  ces  articles,  on  emploie  comme  matière  première  le 
caoutchouc  brut. 

Il  serait  intéressant  de  dire  quelques  mots  sur  cette  matière  si 
précieuse  aujourd’hui  et  de  première  ([ualité. 

Le  caoutchouc  provient  des  arbres  à  caoutchouc,  gros  figuiers, 
tels  (|ue  :  l’ilévéa  ([ui  pousse  dans  l’Amérique  du  Sud,  ou  liane 
gohine  qui  pousse  en  Afrique  et  en  Asie. 

Ces  arbres  ou  ces  lianes  possèdent  une  sève  dit  latex,  qui,  coa¬ 
gulée  par  la  chaleur,  par  des  acides  végétaux  ou  même  par 
l’urine,  constitue  le  caoutchouc  brut  tel  que  nous  le  recevons  sur 
le  continent. 

Cette  matière  nécessairement  impure,  toujours  humide,  sou¬ 
vent  remplie  de  déchets  de  bois,  de  sable,  extrêmement  variable 
de  qualité,  a  besoin  d’être  classée  et  nettoyée. 

Sans  entrer  dans  les  ilëtails  de  sortes  nombnnises  et  tous  les 
jours  nouvelh's,  on  jieut  grouper  les  caoutchoucs  en  : 

P  Sortes  d’Amérique  avec  le  caoutchouc  du  Para  en  première 
ligne  ; 

2"  Sortes  irAfri([ue  comprenant  les  caoutchoucs  du  Souilan  et 
du  Congo  ; 

3“  Sortes  d’Asie  comprenant  les  caoutchoucs  du  Laos  et  du 
Toukin. 

Les  gommes  du  Para  sont  les  plus  chères  (A  île  beaucoup  les 
meilleures  de  toutes;  elles  valent  actuellement  près  de  10  francs 
le  kilogramme. 

Celles  d’Afriipie  et  d’Asie,  de  première  ([ualité,  atteignent  le 
prix  de  13  francs  le  kilogramme. 
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A  ces  prix,  elles  ne  sont  nettoyées  ni  les  unes  ni  les  autres  et 
contiennent  encore  de  8  à  20  "/„  d’eau  ou  de  matières  inutilisa¬ 
bles,  dont  on  les  débarrasse  par  l’opération  du  déchiquetage. 

dette  opération  consiste  à  faire  passer  la  gomme  entre  deux 
cylindres  puissants  roidant  en  sens  inverse,  et  à  des  vitesses  iné¬ 
gales,  déchirant  ainsi  la  matière. 

Pendant  ce  déchiquetage,  des  torrents  d’eau  entraînent  les  im¬ 
puretés,  permettant  à  la  matière  utile  de  se  dessouder  à  elle- 
même,  on  obtient  ainsi  de  véritables  feuilles  de  gomme  qui  ne 
contiennent  plus  rien  tpie  de  l’humidité. 

dette  humidité  disparaît  au  séchoir,  oii  la  feuille  est  laissée 
plusieurs  semaines,  souvent  plusieurs  mois  pour  servir  aux 
mélangés. 

L’opération  tlu  mélangeage  vient  ensuite.  Elle  consiste,  à  l’aide 
de  broyeurs  chaidïés  ou  non  chaufles,  suivant  le  mélange,  à  incor¬ 
porer  à  la  gomme  si'che  les  matières  nécessaires  à  sa  vulcanisa¬ 
tion  et  à  rem|)loi  avuiuel  on  la  destine. 

De  là,  ces  qualités  innombrables  de  caoutchoucs  souples  ou 
durcis,  blancs,  rouges,  noirs,  légers  ou  lourds,  que  nous  ren¬ 
controns  couramment. 

Le  mélange  ainsi  pré|)aré  est  toujours  réchauffé  à  l’aide  de 
cylindres  et  calandré. 

Le  calandrage  s’elfectue  dans  des  appareils  appelés  calandres, 
des  a|)pareils  comportent  trois  ou  quatre  cylindres  chauffés,  ayant 
jusfpi’à  (K)  à  80  centimètres  de  diamètre  et  2  mètres  de  longueur, 
supei  |)oses,  formant  ainsi  avec  les  bâtis  des  machines  énormes. 

d’est  avec  ces  calandres  rpie  l’on  obtient  une  feuille  de  caout¬ 
chouc  régulh're  à  toutes  les  é[)aisseurs,  qui  sert  à  confectionner 
tous  les  articles. 

Caoutchouc  industriel.  —  Une  [)artie  tout  aussi  intéressante  que 
la  confection  des  pneumatiques  est  la  fabrication  des  caoutchoucs 
industriels  comprenant  les  tuyaux  pour  eau,  pour  gaz,  pour 
va[)eur,  tuyaux  pour  alcool,  pour  vidange,  pour  pompe  à  incendie, 
joints  pour  vapeur  et  pour  eau,  clapets  pour  condenseurs,  pla- 
(pies,  feuilles  pour  tous  usages,  garnitures  <le  cylindres  pour 
tanneurs  et  mégissiers,  pour  papeteries,  articles  pour  Jilatures, 
rallineries  et  tein tui-eries,  poches  pour  moteurs  à  gaz,  courroies 
de  transmission,  articles  pour  carrosseries  et  selleries,  tapis  de 
voitures,  patins  de  freins,  bottines  pour  chevaux,  etc.,  etc. 
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Comme  il  serait  trop  lon^  de  s’étendre  sur  la  l’alirieatioii  de 
chacun  de  ces  articles,  ([ui  varient  nécessairement  avec  leur  Ibrnn' 
spéciale,  nous  donnerons  simplement  un  aperçu  du  li-avail  im¬ 
posé  par  la  conléction,  par  exemple,  d’un  tuyau,  artich'  d’usage 
courant,  et  qui  occupe  à  la  maison  Mdeline,  un  atelier  spécial. 

La  feuille  de  caoutchouc,  préparée  comme  nous  l’avons  indicpié 
plus  haut,  est  d’ahoril  appliquée  autour  d'une  tringde  en  fer  aussi 
lisse  que  possible,  et  que  l’on  a  eu  la  précaution  tle  bien  talquer 
pour  éviter  le  collage  ;  jiuis,  si  le  tuyau  est  destiné  à  subir  une 
pression,  on  intercale  une  ou  ])lusieurs  toiles  entre  les  bamles 
successives  de  caoutchouc  que  l’on  continue  à  enroider  autour  de 
la  tringle,  jusqu’à  ce  qu'on  ait  olitemi  une  éjiaisseur  de  paroi 
suffi  San  te. 

Si  le  tuyau  est  destiné  à  l’aspiration,  il  est  alors  nécessaire  de 
[)lacer  dans  l’épaisseur  du  tuyau  un  lil  de  fer  assez  éj)ais  enroulé 
en  s[)irale. 

Lorsque  la  dernière  feuille  de  gomme  recouvrant  le  tuvau  a 
été  ])Osée,  il  est  entouré  de  bandelettes  de  toile  sur  toute  la  lon¬ 
gueur,  et  subit  alors  l’opéi'ation  de  la  vulcanisation  telle  (pie 
nous  l’avons  indiipiéi^  [lour  les  chambres  à  air. 

Il  ne  reste  plus  alors  qu’à  développer,  retirer  le  tuyau  qui  se 
trouve  ainsi  terminé  et  prêt  à  être  mis  en  usage. 

La  (jualité  île  caoutchouc  emplovée  dilfei’e  avec  l’usage  auquel 
le  tuyau  est  destine.  Ainsi,  un  tuyau  pour  alcool  ou  tout  autre 
liquidi'  corrosif  sm-a  mmessaii  ement  en  caoutchouc  pur,  de  même 
qu’un  tuyau  pour  écoulement  d’huile,  doit  êti-e  en  qualité  spé¬ 
ciale  pouvant  résister  aux  matières  grasses. 

La  conléction  d’un  olqet  en  caoutchouc  est  d’autant  plus  dilli- 
cile  ipie  ses  lignes  sont  courbes  et  sa  forme  irrégulière,  certaines 
pièces  (|u’il  est  impossible  ih'  faire  à  la  main  doivmit  être  làbri- 
quées  au  moyen  de  moules  s|)éciaux  :  tapis  poui-  carrosserie', 
tampons  obturateurs  jiour  pompes  à  ehqiets,  |)Ctites  pièces  de 
toutes  formes  en  ébonite,  bouchons  coniipies,  gants  pour  sablage, 
poires  [lour  cornets,  etc.,  etc... 

La  maison  Edeline  jiossède  un  outillage  réunissant  b's  derniers 
perfectionnements  pour  la  fabrication  de  tous  ces  articles. 

Pneumatique.  —  Cet  article  est  bien  h*  [ilus  délicat  à  fabriquer, 
lin  eifet,  d’une  mauvaise  conléction  dérivent  les  dilferents  ennuis 
allérents  aux  pneumatiipies.  Aussi,  à  la  maison  lAleline,  b's 
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pneumatiques  «  Gallus  «  de  voitures  et  bicyclettes  sont  établis 
avec  un  soin  tout  particulier. 

Nous  parlerons  d’abord  du  pneuinatiq'Ue  de  voitures. 

Sa  confection  consiste  à  appliquer  sur  un  noyau,  épousant  la 
forme  intérieure  du  pneu,  les  ditïérentes  toiles  enduites  au  préa¬ 
lable  (pii  lui  donneront  sa  résistance. 

Ces  toiles  posées  avec  méthode  et  tension  égale  sont  ensuite 
recouvertes  de  l’éjiaisseur  de  gomme  nécessaire  au  pneuma¬ 
tique  qui  est  alors  enfermé  dans  deux  coquilles  ou  moules  qui, 
une  fois  prt'ssées  lui  donneront  sa  forme  extérieure. 

Le  tout  est  envoyé  ensuite  à  la  cuisson  ou  vulcanisation  dans 
des  presses-autoclaves.  La  vub'anisation  consiste  à  cuire  à  la 
vapeur  le  bandage  à  une  température  correspondant  générale¬ 
ment  à  la  fusion  du  soul're. 

Après  c(‘tte  opération,  le  pneumali(|ue  est  terminé,  il  ne  reste 
plus  (pi’à  I  tMilever  de  son  moule  formé  par  le  noyau  et  les  co- 
(pulles. 

l^a  chambre  à  air  se  labricpie  de  deux  manières  :  «  à  la  main  » 
('1  à  la  «  boudineuse  »  ou  machine  à  tirer  les  chamlires. 

La  prenuore  consiste  à  entourer  un  tube,  de  grosseur  voulue, 
d’une  bande  de  gomme  non  vulcanisée  et  d’épaisseur  déterminée. 

Cette  gomme  s(‘ra  ensuite  envelop|)ée  régulii'remeiit  et  forte¬ 
ment  avec  une  toile  et  envovec'  à  la  vulcanisation. 

La  s('conde,  c’('st-ii-d i l'e  la  boudimuise,  donne  des  cliambres 
toutes  formées,  mais  non  cuites,  à  la  longueur,  à  la  grosseui-  et 
l’é|)aisseur  (pie  l’on  désire.  Les  cliandires  ainsi  laites  sont  mises 
sur  des  tubes  en  rajiport  avec  leur  dimension,  et  ensuite  enve¬ 
loppées  et  vulcanisées  comme  celles  établi('S  à  la  main. 

Les  pli  eu  ma  ti(p  les  de  b  ieyi  dettes  sontfabriipiésen  grande  quantité 
])ar  cette  maison,  en  toutes  Ibrnies  et  tous  jirolils  d’antidérapant. 

L('s  toiles,  (pii  jouent  dans  les  jmeumatiipies  un  des  principaux 
rôles,  sont  l’objet  des  soins  les  plus  niinntieux  et  sont  toujours 
(‘ssayées  a  la  tension  avant  d’entrer  dans  la  confection  des  pneu- 
matiipies. 

.M"'®  L.  fideliiie,  ollicier  d’Académie  et  chevalier  du  Mérite 
agricole,  (1  i  l  ige  ces  établissements  avec  i\LM.  llallam  de  Nittis 
et  ^^dJrnls,  ingénieurs,  fjeur  partiidpation  comprenait; 

Des  envel(q)|)es  cuir  niaiapie  «  Le  Mar([uis  », 

Envelop|)es  à  croissant. 
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I^nveloppes  à  courroie  gomme, 

Pneumaticjue  pour  moto, 

Tubes  de  piste.  Chapes,  Pneus  Gallus  vulcanisés. 
Chambres  de  liicycîette  et  voiture. 

lîécompenses  obtenues  dans  les  précédentes  Expositions  : 

Paris  1889 . Médaille  d’argent. 

Lyon  1894 . [Médaille  de  bronze. 

Anvers  1894 . Médaille  d’or. 

—  1894  ....  2  Médailles  de  bronze. 

Paris  1900 .  2  Médailles  d’or. 

Hanoï  1903  . Crrand  prix. 

Saint-Louis  1904.  .  .  2  [Médailles  d’or. 
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JULES  GROUVELLE,  H.  ARQUEMBOURG  et  C  ^  Paris. 

I^a  iiiaisoii  ('11011x0116  a  été  fbiul('“e  en  182!)  par  Philippe  éiroii- 
velle,  jioiir  s’oooii pcn-  de  toutes  les  ([uestious  relatives  au  eliaui'- 
l'ag’e  et  à  la  ventilation. 

(jOlte  Sociél(’‘  a|)pli(|iia  à  rindustrie  aidomohile  les  petits  tubes 
à  ailettes  (prelle  ax  ait  inventés  poni-  le  eliauftage,  pids  siieeessi- 
vement,  elle  lit  toute  la  tôlerie  pour  automobiles  et  labriipia,  sui¬ 
vant  des  idées  nouvelles,  une  série  d’articles  spéciaux,  tels  que 
les  poni[)es  à  circulation  d’eau,  les  carburateurs  à  fonctionne¬ 
ment  automali(| ne,  les  régadateurs  de  vitesse,  etc. 

Ija  maison  (îrouvelle  et  la  société  .Iules  (irouxelle,  IJ.  Arquem- 
bourg'  et  (’/"  ont  olitenu  dans  les  fixpositions  les  récompenses 
suivantes  : 


Paris, 

18.0.4.  .  . 

.  Médailh'  d’argent. 

Paris, 

1887. . . 

.  Médaille  d’argent. 

Paris, 

1 878 .  .  . 

.  Médaille  d’or. 

Anvers, 

188.4.  .  . 

.  Piplôme  d’honneur. 

Pai-is, 

1 880 . . 

.  .  Hors  concours,  membre  du 

.Jury. 

Bruxelles, 

1807. . 

.  .  Hors  concours,  mendu’e  du 

Jury. 

Paris, 

1900. . 

.  .  Pii  (irand  prix,  2  Médailles 

d’or. 

Saint-Louis, 

1004. . 

.  .  Médaille  d’or. 

1"  Refroidisseurs  cloisonnés.  —  Le  .lurv  a  examiné  avec 
coup  irintérèl  les  objets  exposés 
par  cette  maison,  eidre  autres  les 
rel'roidisseurs  cloisonnés  breve¬ 
tés.  (  ies  rel'roidisseurs  sont  cons¬ 
titués  par  des  luxaux  à  ailettes 
dont  les  dilféi-ents  (dages  sont  re- 
li(’‘s  les  uns  aux  autres  par  des 
cloisons  en  tôle,  (les  cloisons  ont 
])Our  elfet  d’augmenler  la  surface 
de  refroid issemeni ,  el,  rendant 
solidaires  tous  les  étages,  d’ob¬ 
tenir  un  appareil  plus  solide. 

Le  nouveau  tube  à  ailettes,  ex[)osé  cette  année,  permet,  à  sur- 


Uefi'oîd isseiu*  cloisonna  I)rcvel<’“. 
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face  d'encombrement  égal,  d’obtenir  un  rendement  de  33% 
supérieur  à  celui  des  anciens  tu])es. 

IjCS  rei'roidisseurs  réservoirs  comportent  un  dispositif  breveté 
pour  la  circulation  forcée  de  l’eau. 

2"  Articles  de  tôlerie  —  Ces  articles  consistent  en  capots,  réser¬ 
voirs  d’eau,  réservoirs  d’essence,  cIiaufFerettes,  etc.,  etc... 

3“  Les  pompes  centrifuges  brevetées  à  action  périphérique.  —  T^a 
tranche  de  la  turbine  est  munie  de  saillies  entraînant  l’eau,  de 
sorte  que  les  pompes  ont  un  grand  dél)it. 

4”  Les  carburateurs.  —  Sont  d’une  grande  simplicité.  Un  simple 
rendement  du  flotteur  à  sa  partie  inférieure,  faisant  i’ed'et  d’un 
frein  !iy<Jraulique,  siillit  pour  le  soustraire  à  l’influence  des  trépi¬ 
dations.  La  cliambre  des  carburations  présente  en  son  milieu  oii 
aboutit  le  gicleur,  un  étranglement  qui  va  en  s’élargissant  de 
chaf[ue  côté  suivant  un  profil  à  courbe  continue  et  deteianinée. 

11  en  résulte  :  1"  Une  aspiration  énergi([ue  allant  droit  du  gi¬ 
cleur  permettant  la  mise  en  marche  facile  et  l’allure  lente  du 
moteur  ; 

2“  La  constance  de  la  carburation  provenant  de  la  Ibriiie  Sj)é- 
ciale  adoj)tée  pour  la  courlje  des  parois  de  la  chambre  île  carbu¬ 
ration  ; 

3“  Les  régulateurs  de  vitesse  qui  permettent  de  faire  varier  la 
^  itesse  du  moteur  et  de  maintenir  constante  la  vitesse  iiujiosée 
cm  agissant  sur  la  qualité  de  gaz  explosif  admis  dans  les  cylindres, 

Les  variations  de  vitesse  sont  oljtenues  [)ar  le  déplacement 
d’un  tiroii-  mobile  réglant  le  passage  des  gaz. 

L’énergie  nécessaire  à  la  manœuvre  de  ce  tiroir  est  empruntée 
à  celle  développée  par  la  conil)inaison  des  dépressions  produites 
avant  et  apres  l’étranglement  des  gaz,  au  moment  de  l’aspiration 
du  moteur. 

Cette  combinaison  jiermet  d’ol)tenir,  [)Our  une  vitesse  détermi¬ 
née  du  moteui-,  une  dépression  coiistante  sous  une  membrane. 
Cette  dépression  constante  est  é(|uilil)rée  par  un  ressort. 

Pour  faire  varier  rim[)orlance  de  cette  dépression,  il  suflit  de 
régler  une  rentrée  il’air  en  agissant  sur  un  petit  robinet  j)lacé 
sur  le  volant  de  direction.  Cette  rentrée  d’air  est  en  communi¬ 
cation  avec  le  Ijas  de  la  membrane  précitée. 
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La  MÉTROPOLE,  Pantin  (Seine). 


La  Métropole  fui  foiulée,  à  Paris,  le  15  décembre  1890  par 
MM.  Leloni»;  et  Marié. 

.\l.  Cil.  Leloii^-  esl  uii  de  nos  commerçants  parisiens  les  plus 
avisés  et  M.  Mai  ié  est  b'  do3’en  des  eonsli'ucteurs  de  cycles  fran¬ 
çais.  Le  succès  de  celle  manpie  fut  pi'odiii-ieux  et  son  essor 
s’élendil  cliaipie  année  jusqu’au  jour  oii  raulomobile  vint  prendre 
au  cvide  la  place  prépondérante  ipi’il  occupait. 

A  l’heure  actuelle,  La  Méti-opole  a  pourdirecteur  ^1.  Cb.  Chapelle, 


Acp  l.cue. 


qui  fui  le  collaboraleur  de  la  pi-emière  lieui'e  de  iNlM.  Leloiçt*- 
et  iNIaric,  leur  fondé  tle  pouvoirs  jusqu’en  1900  el  leur  successeur 
ensuile.  M.  Clia[)ellc  est  le  vice-presideni  de  la  Chambre  syndi¬ 
cale  du  Cycle  et  de  rAutomobih'  et  vice-président  des  Comités 
<l’atlmission  et  d’inslallalion  de  la  Classe  dO. 

La  Meli-o[)ole  jirésenlait  ses  derniers  modèles  de  bicyclettes 
à  chaîne  et  sans  chaîne.  Elle  a  a[)porté  de  nombreux  perfection¬ 
nements  dans  la  coiistruction  des  cy«des.  Parmi  les  principaux, 
il  y  a  lieu  de  citer  ; 

C  En  1891,  création  de  cycles  à  gros  tubes  qui  ont  été  univer- 
selh'inent  adoptés  depuis. 
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2°  En  1895,  inveiilioii  de  ]’Acaîène  ou  bicyclette  sans  chaîne 
(brevetée  en  France  et  à  l’clrang-er  qui  est  tieveniie  une  de  ses 
principales  spécialités  et  (|ui  constitue  à  l’heure  actuelle  une  des 
plus  belles  machines  de  luxe  ;  cette  invention  est  due  à  MM.  Ma- 
licet  et  Blin,  et  la  société  des  Klablissements  ^lalicet  et  Blin  a 
toujours  été  chargée  de  la  Iburnilure  des  engrenages. 

3"  Eu  18î(6,  La  iNLHrojiole  a  lancé  la  jiremière  i-oue  libre  avec 
frein  dans  le  moveu. 

Les  machines  ex[)Osées  comprenaient  les  modides  suivants  : 

1"  Fine  Acatène  de  tourisme  à  deux  vitesses,  roue  libre  à 
('haque  vitesse  et  Irein  à  rétropédalage  ; 

2''  Une  Acatène  de  route  à  roue  lil)re  et  frein  dans  le  moyeu; 

3"  Une  Acatène  de  grand  luxe  ; 

4“  Une  Acatène  pour  dame. 

La  Métropole  a  gagné  avec  r*\catène  les  plus  grandes  courses: 

BORDEAUX-PARIS 
TOUR  DE  FRANCE 
BOL  d’oR 

GRAND  PRIX  DE  PARIS. 

Les  récompenses  suivantes  lui  ont  etc  deceriun's: 


Ex])Osition  Luiverselle  l’aris  1900  .  .  .  Médaillé  d’or 

Exposition  de  Saint-Louis  1904 .  (iraiid  prix 

Ex[)Osition  de  \  ieiine  1904 .  Membre  du  jury 

Exposition  de  Liî'ga'  1905 .  (Iraiid  |)rix. 


Les  usines  actuelles  de  l,a  Metiopole,  sitinS's  :i  Pantin,  près 
Paris,  couvrent  nue  supertieie  de  10.000  metia's  et  oecu|)ent  un 
très  nombreux  personnel.  . 

Sa  production  annuelle  atteint  12.000  machines. 

A  l’occasiou  de  l’Exposition  de  Vienne  1904,  M.  Ch.  Chapelle, 
son  directeur,  fut  lait  chevalier  de  la  Légion  (riionneur. 
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LEMOINE,  constructeur  à  Paris. 


iMaisoii  fondée  en  1S42  par  M.  Lemoine  pour  la  falirieation  de 
ressorts,  essieux  el  ferrures  pour  la  carrosserie  et  le  cliarronnage. 

Dès  l’orioiiie  de  rindustrie  autonioliile,  la  maison  Lemoine  a 
éle  le  fournisseur  delà  première  maison  ayant  lancé  cette  indus¬ 
trie,  la  maison  «  Panliard  et  Levassoi-  »,  et  depuis,  elle  est  le 
fournisseur  de  la  [)i‘es([ue  généralité  des  constructeurs  d’automo¬ 
biles. 

Les  récompenses  (pi’elle  a  obtenues  dans  les  [u  incipales  l^xpo- 
sitions  sont  b'S  suivantes  : 


bS7S,  Paris .  Hors  cuncours,  membre  du  Jury. 

bSS.'),  Amsl('rdam  .  Diplôme  d’honneur. 

ISSü,  Paris.  ....  Médaille  d’or. 

JSSt),  Paris .  Chevalier  de  la  fuygion  d’honmuir. 

I8!Pi,  Lvoii .  Crand  prix. 

iSO'i,  Anvers  .  .  .  1  lors  concours,  membre  ilu  Jury. 

i8!l,'),  Bordeaux  .  .  Iloi-s  concours,  membre  du  Jury. 

I8!)7,  Bruxelles.  .  Crand  prix. 

PJOO,  Paris  ....  Hors  concours. 

. — ■  —  (  ti'licier  de  la  L('gion  d’honneur. 

—  —  (  Irand  prix  collaborateur. 

P)()1,  Paris  ....  Alédaille  de  vermeil  de  rAulomoliile-t  Jub  de 

France  (courses  Paris-Berlin). 

IbO'i,  Sainl-Loiiis  .  Hors  concours. 

lyO.'),  Liège  ....  Crand  prix. 


Les  parties  |)iincipales  foi'inaiil  les  spécialit('‘S  de  la  maison 
Lemoine  sont  les  suivantes  : 

I"  F’abricalioii  des  essieux  arl iculés  d’automobiles; 

2"  f’aln  icalion  des  essieux  arrièia*  d'aulomolnles,  patent  et  à 
billes,  essieux  pour  ca i  i'osserie  ;  j 

.J"  fabrication  des  essieux  ().  C.  cl  de  charrette, 

4“  f’orgeage,  estampage  et  usinage  des  |)ièces  de  mécanisme 
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pour  automobiles  etjiourla  mécanique;  a|)pareils  de  voie  (aiguil¬ 
lages)  pour  tramways; 

.5°  Fonderie  de  fer,  de  bronze  et  d’aluminium; 

6“  Fabrication  des  ressorts  en  hélice  et  en  spirale  pour  auto¬ 
mobiles,  la  guei-re,  la  marine  et  les  (diemins  de  fer; 

7”  Fabi  ■icationdes  l’essorts  pour  automoliiles,  caïu'osserie,  char¬ 
ronnage  et  chemins  d('  fer; 

<S“  Avant- trains. 

(ms  différentes  parties  occupent  l’usine  d’ivry.  Tous  ('es  pro¬ 
duits  sont  vendus  par  ses  magasins  de  la  rue  de  Lappe,  les({uels 
sont  également  chargés  de  la  vente  et  de  la  fourniture  des  châssis 
emboutis  pour  automobiles,  de  la  quincaillerie  de  voiture,  des 
bois  de  roues,  des  brancards,  des  moyeux  en  orme  tortillard,  de 
la  boulonnerie  et  de  la  clouterie,  des  supjiorts,  des  brides,  me¬ 
nottes  et  jumelles  pour  ressorts,  des  marche-pieds,  embrassures, 
ailes  en  t()le  et  en  bois,  ferrures  de  ca[)Otages,  galeries,  ronds 
d’avant-train,  garde-crottes,  poignées,  serrures,  des  vis  de  méca¬ 
nique,  volées  d’attelage,  machines-outils  et  matériel  |)our  carros¬ 
siers,  charrons  et  maréchaux,  ainsi  (|ue  des  vernis  fins  et  couleurs 
pour  voitures  (inar([ue  «  \’alentine  et  C"’  »  de  New-York). 

Ces  différents  produits  et  articles  sont  vendus  en  l'hance  et  à 
l’étranger. 

Les  usines  d’ivry  occupent  un  personnel  de  plus  de  7.30  ou¬ 
vriers. 

filles produisc'nt  annuellement  essieux  et  ressorts  pou  r  8. OOO  voi¬ 
tures  automobiles  et  6. 000  voitures  attelées. 

Nous  n’avons  pas  besoin  d’ajouter  que  ses  produits,  universel¬ 
lement  connus,  sont  surtout  appréciés  eu  raison  de  leur  (pialité, 
du  fini  et  de  leur  cachet  d’exécution. 

Les  différentes  opérations,  forge,  tour,  perçage,  fraisage,  ajus¬ 
tage,  montage  font  l’objet  d’un  contnjle  incessant  et  les  pièces 
terminées  sont  encore  démontées,  vérifiées  et  essayées  par  des 
spécialistes  indépendants  des  ateliers  productifs. 

Les  matières  premières  employées  sont  de  tout  premier  choix. 

Fers.  —  Proviennent  de  minerais  tri's  purs  d’Espagne,  affinés 
ou  puddlés  au  gaz  de  charbon  de  bois  ;  doux,  ils  sont  caractéri¬ 
sés  par  les  chiffres  suivants  (pii  sont  (h's  minima  ; 

E  20  Iv.  ;  Il  33  à  35  kilos-  A  ^  30  %  de  fa(;(^n  (pie  dans 
tous  les  cas  II  -h  A  60. 
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Les  lois  de  (er  sont  essayés  dès  leur  arrivée  ;  des  épreuves  de 
ployage  à  froid  el  à  chaud,  des  essais  de  cémentation  et  de  sou¬ 
dure  sont  prescrits  ;  les  résultats  en  sont  minutieusement  notés. 

Les  fers  servent  à  la  fabrication  des  corps  et  chevilles  d’essieux 
pour  voitures  courantes,  jiour  les  leviers  de  direction,  supports 
de  sus])ension  et  en  général  pour  toutes  les  jiièces  de  sécurité. 

En  automobiles,  suivant  la  nature,  la  Jbrme  et  le  rôle  des  pièces, 
ils  employent  diverses  natures  d’acier,  dont  les  principales  sont 
les  suivantes  : 

Aciers  sur  sole.  —  Doux,  demi-doux,  demi-dur  et  dur  pour 
moveux  nu'lalliipies,  arbres  vilebreijuins. 

(]ette  maison  exige  de  son  fournisseur  des  aciers  de  choix  pro¬ 
venant  de  lingols  bien  alfrancbis. 

Aciers  au  nickel.  — Cette  maison  n’em[)loie  exclusivement,  dans 
lanuance  demi-dur  au  naturel,  (|ue  îles  aciers  chromés  nickel  au 
creuset,  obtenus  avec  des  matières  ])rcmières  de  grande  valeur, 
dont  la  basi‘  est  le  fer  de  Suède  ou  le  fer  afliné  au  bois.  Toutes 
les  |)ièces  faluTpnies  avec  cet  acier  sont  trempées  et  recuites  avant 
usage.  Dansées  conditions,  l’acier  Iburnit  : 

E  105  K.  li  120  K.  A  8  à  0  %  . 

C’est  cette  (pialilé  d’acier  (pii  semble  le  mieux  convenir  pour  la 
labricalion  des  pièces  forgées,  é vidées  au.x  maciiiues-outils  et 
Ibrees  ;  tels,  pai-  exemple,  les  essieux  de  voilures  de  course, 
em|doyees  pour  la  |)reniière  fois  ])ar  les  constructeurs  en  1902 
lors  de  r('‘})reuve  de  Paris-\denne,  sur  les  conseils  de  la  maison 
Lemoine. 

Leurs  essieux  de  course  sont  en  elfet  très  légers,  leur  poids  est 
sensiblement  de  15  kg.  Spour  l’avant  et  18  kilos  pour  barrière  ;  ils 
sont  tous  essayés  à  la  flexion  et  au  balam'ement  de  l'acon  à  leur 
faire  subir  une  fatigue  de  75  kilos  jiar  millimètre  carré. 

Ils  supportent  sans  aucune  déformation  des  charges  de  . 5.000  kg. 
pour  l’avant  et  de  4.000  kilos  [lour  l’arrière,  soit  un  coefficient  de 
sécurité  de  prt'S  de  8  %  . 

Acier  mangano-siliceux.  —  Comme  l’acier  chromé  nickel,  ce 
métal  ne  doit  travailler  que  trempé  et  recuit;  il  est  employé 
pour  des  pièces  subissant  une  fatigue  excessive,  il  convient  pour 
la  fabrication  des  engrenages  de  boîtes  de  vitesse  et  des  ressorts. 
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Enscinhlo  de  1  Exposition  Lemoine. 


faire  travailler  à  82  kilos  dans  les  cas  difficiles  de  ressorts  en  hé¬ 
lice,  comme  ceux  des  récu[)érateui‘s  d’afliit  pour  la  guerre  et  la 
marine,  fonctionnent  dans  un  espace  aussi  restreint  que  possilile. 

Pour  les  ressorts  à  lames,  il  permet  de  résoudre  des  problèmes 
de  suspension  très  difficiles,  tel  par  exemple,  la  suspension  de 
véhicules  dont  les  charges  sont  élevées  très  inégalement  répar¬ 
ties  sur  les  fusées  d’essieux. 


Ses  caractéristiques  sont  les  suivantes  :  sur  éprouvettes  trempées 
et  recuites  :  à  la  traction  : 

E  1.3,3  à  140  K.  U  1.30  à  1(30  K.  A  7  %  . 

à  la  flexion  :  atteint  0  ,3  9  1  '2  %  jiar  mètre. 

La  limite  élastiipic  à  la  torsion  atteint  90  kilos  et  on  peut  le 
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Au  naturel,  cet  acier  est  assez  fragile,  mais  trempé  et  recuit 
dans  île  bonnes  conditions,  on  peut  dire  (jiie  c’est  un  métal  à 
toute  épreuve,  presque  incassable;  une  barrette  tl’acier  plate 
pour  ressorts  ploie  de  150“  (et  quelquefois  à  bloc)  sans  rupture. 

Sa  cassure  laisse  a|)ercevoir  de  longues  libres  d’aspect  soyeux 
qui  dénotent  d’un  métal  excessivement  tenace  et  nerveux. 

En  fonderie,  il  nous  faïulrait  encore  nous  étendre  sur  les  fontes 
lie  choix,  les  cuivres,  les  étains  et  les  antimoines  des  meilleures 
martjues,  jiour  justilier  leurs  produits  en  coussinets  de  chemins 
de  fer  et  en  douilles  bronze  des  moyeux  à  fusées  lisses  d’automo¬ 
biles,  qui  leur  ont  fourni  des  pièces  réfractaires  à  l’usure,  des 
pistons  de  moteurs  à  pétrole  en  fonte  grise  très  serrée,  subissant 
écroutés  sans  suintement  une  pression  hydraulique  de  23  kilos. 

La  cémentation  de  leurs  fusées  en  fer,  inattaquables  d’une  façon 
absolue  à  la  lime,  la  trempe  et  le  recuit  des  pièces  en  acier  pour 
automobiles,  sont  l’objet  de  leurs  soins  les  plus  assidus. 

En  ce  (jui  concerne  les  ressorts  il  n’en  est  pas  un  qui  ne  soit 
essayé  trois  fois  «  en  noir  »  après  ajustage,  après  montage  et 
avant  d’être  expédié  ;  ces  ressorts,  après  chaque  essayage,  sont 
démontés  dans  le  but  de  s’assurer  ipie  chacune  des  feuilles  s’est 
bien  conqiortée  durant  le  travail  d’essai  et  que  la  bande  de  chacune 
d’elles  s’est  rigoureusement  maintenue. 

Tous  leurs  ressorts  en  hélice  eten  spirale  sont,  euxaussi,  soumis 
à  des  essais  sévi-res,  depuis  le  petit  ressort  d’amortissement  de 
bielle  de  direction,  jusqu’au  grand  et  puissant  groupe  de  ressorts 
de  rc'cupérateur  d’alfnt,  pour  lesquels  des  machines  d’essai  toutes 
spéciales  ont  été  ('onstruites. 

Le  .lury  a  remarqué  dans  leur  jianoplie  à  l’Exposition  de  Liège 
leur  nouvel  essieu  à  chape  fermée  type  f!)06  ;  caractérisé  par  un 
encombrement  réduit  et  une  très  grande  douceur  de  direction. 

La  boîte  d’articulation  à  [livot  et  roulement  à  billes  est  com- 
[)b‘tenient  fermée  ;  les  joints  sont  aussi  hermétiques  ([ue  jios- 
sible,  en  ce  sens  qu’ils  sont  obtenus  à  l’aide  d’une  bande  de  cuir 
gras,  ce  ipii  a  pour  avantage  de  ne  laisser  pénétrer  aucun  corps 
étranger,  même  d’une  infime  grosseur  dans  les  roulements  à 
billes. 

Ln  ergot  permettant  de  limiter  le  braquage  des  fusées  est  venu 
de  forge  dans  le  fond  de  la  cheville.  Celui-ci  est  par  conséquent 
à  l’abri  de  toute  retouche  de  la  part  du  mécanicien  de  la  voiture 
qui  ne  peut  détruire  ce  que  le  constructeur  a  judicieusement  fait 
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eu  vue  du  liraquage  luaxiiiiuni  résultant  de  ses  calculs  et  de  ses 
épures  de  direction. 

Ce  type  d’essieu  est  des  plus  intéressants  ;  il  a  été  spécialement 
étudié  en  vue  d’un  poids  réduit  pour  les  véhicules  de  course  des 
épreuves  de  1904  et  de  1905  de  la  Coupe  Gordon-Bennett. 

Depuis,  son  application  a  été  étendue  à  celle  de  8.000  voitures 
commerciales. 
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MM.  RENAULT  frères,  à  Billancourt. 


Ces  faliricants  exposaient:  l  châssis  4  cylindres,  1  cliàssis  2  cy¬ 
lindres  et  une  limousine. 

Kn  189(S,  41.  Louis  Ilenault,  qui  possthlait  un  ti-icycle  à  pétrole, 
entreprit  de  h'  t l•aus^orluer  comph'tenien't  en  un  j)etit  véliic'ule  :i 
deux  places,  cèle  à'côte,  cpi’il  considérait  comme  plus  conl'ortahle, 
plus  agreahle  à  conduire  eti])lus  stable  ([uc  le  tricycle  et  la  voi¬ 
lure  renioiapie. 

Très  amateui-  dej'mécanique  el  suriisamment  outillé,  Louis 
Ilenault,  grâce  à  des  connaissances  tecdinicpies  très  sérieuses, 
construisit  bientôt,  pour  son  usage  personnel,  un  petit  véhicule 
sur  lecpiel  il  apportait  un  organe  tout  â  l'ait  nouveau  à  ce  moment  : 
le  changement  de  vitesse. 

Cet  appai-eil,  (pi’il  avait  étudié  déjà  avec  le  plus  grand  soin,  lui 
permit  de  marcher, ^en  palier,  â  bonne  allure  et  de  monter  pour 
ainsi  dire  toutes  les  côtes,  ce  qui  était  remarcjuahle  pour  ré|)oque. 

La  |)rincipale  innovation  de  son  changement  de  vitesse  qui  fut 
depuis  lors  adopte  par  la  plupart  des  grandes  marques,  lut  la 
transmission  par  prise  directe  entre  l’arbre  moteur  et  le  mouve¬ 
ment  diirèrentiel. 

Lhie  autre  innovation  â  hufuelle  les  usines  de  Billancourt  sont 
demeurées  tou joursjlidéles,  est  le  refroidissement  sans  pom|)e,  par 
système  dit  «  theiaiio-siplion  »  (pii  utilise  simplement,  comme  cir¬ 
culation  d’eau,  la  diiréiamce  de^densité  entrel’eau  chaude  et  l’eau 
froide. 

Cette  petite  voiture  eut  un  tel  succès  aiqirès  des  amis  du  jeune 
inventeur  qu’il  fallut  hientôt’{songer  à  en  établir  (pteh[ues  types 
semblables. 

Le  modeste  atelier  de  Billancourt  devint  insufUsant  et  c’est 
alor  s  <pie  les  frères  j^llenault  se  déterminèrent  à  construire  sur 
l’emplacement  actuel,  une  usine  assez  importante  pour  répondre 
à  la  demande. 

MM.  Benault  étaient  si  conbants^dans  leui-s  petites  voiturettes 
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({lie,  {)our  les  faire  connaître,  ils  décidèrent  de  [^rendre  {jart  aux 
courses  d’automobiles,  les  {ireinières  or^’anisées  en  France  : 

Paris-Trouville,  Paris-!  istende  et  Paris-Uambouillet  furent 
trois  succès  |)our  la  jeune  marque. 

Dans  la  course  Paris-Toulouse  et  retour,  Marcel  lienault  rem- 
})ortait  le  {ireniier  {)rix  et  les  voilurettes  lienault  étaient  les  seules 
à  efl'ectuer  entièrement  le  jiarcoui's. 

M  ais  bienti'it,  les  succès  croissants,  (juc  renij:)ortaient  les  frères 


Landiiiilot  UoïKiull  frèrrs. 


Renault,  servaient  d’émulation  aux  autres  fabricants  dont  le 
nombre  augmentait  chaque  jour. 

Néanmoins,  en  1901,  lors  de  la  course  Ibaris-Bordeaux,  (juatre 
voilurettes  Renault,  jiarties  de  Paris  à  ({uatre  minutes  d’intervalle, 
arrivaient  à  Bordeaux  groiqiëes  dans  l’esjiace  de  vingt  minutes. 

La  même  année,  dans  la  course  Paris-Berlin,  Louis  Renault, 
avec  sa  voiturette  9  HP  1  cylindre,  se  classait  se{)tième  du  clas¬ 
sement  général,  premier  des  voitureltes  et  des  voitures  légères  ; 
il  battait  tous  les  motocycles,  toutes  les  voilurettes,  toutes  les 
voilures  légères  et  un  grand  nombre  de  véhicules. 

Ce  fut  alors  du  délire  dans  la  clientèle  déjà  nombreuse  des 
usines  de  Billancourt.  Les  commandes  aflhn'u’ent  d’une  i'acon  telle 
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(|ue  (les  agrandissenients  iiiiiiK^'diats  s’impos(;‘i'enl.  Aussi,  d(^s  le 
(kd)iit  de  les  ateliers  couvraient-ils  plus  de  4.000  miitres  de 

superlicie. 

La  même  année,  dans  la  course  du  circuit  du  Nord,  les  voitu- 
r('lles  Renault  fri'res  remportaient  les  trois  premiers  prix. 

.Mais  le  plus  grand  succès  des  constructeurs  de  Billancourt,  la 
('ourse  (]ui  les  mit  d’une  l'acon  indiscutable  au  premier  rang  des 
maisons  les  plus  importantes,  lut  le  triomphe  retentissant  de  la 
course  Pari  s- Vienne. 

Avec  sa  voiture  cylindres,  la  première  de  ce  modèle  soi'- 
tant  des  usines  de  Billancourt,  IMarcel  Renault  battait  toutes  les 
voitures  concurrentes  l'raiiçaises,  allemandes,  anglaises,  etc.,  etc., 
et  arrivait  premier  à  4denne  au  milieu  d’un  grand  enthousiasme, 
ayant  couvert  les  1.410  kilomètres  de  routes  épouvantables  en 
(piin/.e  heures  (piarante-six  minutes  (piarante  et  une  secondes. 

(ies  succi's  lurent  malln'ureusenient  assombris,  en  1003,  parmi 
deuil  cruel.  Alors  ([ue  les  Irères  Renault  prenaient  part  à  la 
course  Paris-Madrid,  et  (|ue  Louis  Renault  arrivait  premier  à 
Bordeaux  acclamé  par  la  l'oule,  son  frère,  peine  âgé  de  trente  ans, 
son  collaborateur  Marcel  Renaidt  se  tuait  à  (juelcpies  kilomètres 
(b‘  Bordeaux. 

11  était  intéressant  de  donner  dans  ce  rapport  l’bistoire  de  C('s 
im|)ortantes  usines  (jui  couvrent  actuellement  une  superficie  de 
2.4.000  mètres  carrés  et  dont  l’outillage,  perfectionné  et  tout  à  fait 
moderne,  pei'inet  aux  actifs  construct(‘ui's  d’établir  les  véhicules 
d’un  fini  si  parfait,  (pii  ont  à  l’heure  actuelle  tant  de  succès  près 
de  leurs  nombi'eux  clients. 
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SOCIÉTÉ  ANONYME  D’ÉLECTRICITÉ  ET  D’AUTOMOBILE 

«  MORS  »  Paris. 


La  participation  de  la  Société  Mors  comprenait  :  un  châssis 
40/52  chevaux  de  son  type  commercial  (pii  est  réputé  comme  ré- 


Laiiilaulot  Mors. 


polulaul  à  tous  les  desiderata  des  toui-isles.  (le  châssis  présente 
les  jiarticularités  suivantes  ; 

Le  moteur  est  à  cylindres  désaxés  diminuant  les  réactions  laté¬ 
rales,  avec  carter  déniontalile  permettant  la  visite  et  le  serrage 
des  tètes  de  liielle  sans  enlever  le  moteur  de  la  voiture. 

La  circulation  d’eau  est  assurée  au  moyen  d’une  pompe  à 
engrenages  montée  au  Jiout  d’un  arhre  à  cames  et  dont  le  Ibnc- 

O  O 

[ionnement  est  absolument  sûr. 
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La  canalisation  d’eau  est  réduite  au  ininiinum.  —  Le  radiateur 
est  à  tube  à  ailettes  évitant  toute  fuite  et  assurant  un  refroidis- 
seiuent  parfait. 

l^a  direction  très  inclinée  est  d'un  modèle  à  rattrapage  de  jeu 
automatique. 

L’embrayage  est  à  cône  à  angle  très  réduit  ;  le  cône  est  guidé 
sur  l’arbre  moteur  et  se  trouve'  jiarfaitement  centré,  ce  epii  évite 
tout  glissement;  il  y  a  un  double  cardan  entre  le  volant  et  la 
boite.  d’engremu'‘es. 

O  n 

Le  changement  de  vitesse  est  à  train  balladeur  avec  prise 
directe  en  cpiatrième  vitesse,  tout  en  n’ayant  (ju’une  seule  paire 
d’engrenages  eu  prise  pour  les  autres  vitesses. 

La  boîte  de  vitesse  est  entièrement  montée  avec  coussinets  à 
bilb'S. 

Les  freins  sont  au  nombri'  de  trois  : 

Lu  frein  à  ]n'‘dale  sur  le  dilférentiel; 

l  'n  frein  ;i  main  agissant  sur  les  roues  arrière  à  l’intérieur  des 
tambours  de  freins; 

t  11  frein  conimandé  par  une  deuxième  |)édale  agissant  e.xté- 
l'ieurement  sui-  les  mêmes  tambours,  montés  sur  les  roues 
aii'iei'e. 

La  sus|)ension  de  la  voiture  sur  trois  ressorts  à  l’ari-ière  est 
renia r(piabl('m(‘nt  douce  ;  les  roiu'S  sont  ii  roulement  à  bilb's. 

(ie  tvjie  de  châssis  40/52  chevaux,  comme  d’ailleurs  les  antres 
modèles  construits  jiar  la  Société  Mors  en  1005  il2/i(),  14/19, 
10/24,  21/.'!2  chevaux),  est  établi  pour  pouvoir  recevoir  des 
cai'i'osseries  a  entrées  latérales. 

'foutes  ces  voitui-es  sont  particulièrement  réputées  aiqirès  des 
amateurs  d’au lomobiles,  ipii  apprécient  b'S  remarquables  ipia- 
lités  de  douceui',  de  souplessi'  ('t  de  facilité  de  conduite. 


Vue  des  Etablissciiieuts  de  lu  Sociélé  anonyme  des  automoliiles  Mors. 
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ÉTABLISSEMENTS  DELAUNAY-BELLEVILLE,  Saint-Denis. 


La  maison  Delaiiuay-l>eIIevill('  (lui, depuis  soixantcaiis  esl  iiisci  ile 
au  [lalmarès  de  la  Métallurgie,  ral)ri(|uait  de|)uis  des  années  iléjà 
les  pièces  délicates  îles  moteurs  et  des  idiàssis  de  [ilusimirs  de 
nos  gramls  fabricants  d’automobiles. 

Ce  n’est  ilonc  pas  uiu'  sur|)rise  poui-  personne  de  voir  depuis 
ipiebpies  anné(‘s  apparaitrc  sur  le  marché  les  voitures  (b;  cette 
usine  de  premier  ordre,  usine  dont  les  conce|)l ions  fout  autorité 
dans  les  chantiers  de  la  Marine  française. 

[..a  maison  Dcdaunay-Bel levilh'  piésentait  un  châssis  poli  de 
10-20  ch.evaiLX,  transmission  à  cartianel  un  châssis  poli  âO-âü  che¬ 
vaux,  transmission  ;i  chaînes. 

1“  Dispositions  générales.  —  moteur  et  ses  accessoiia's,  les 
réservoirs  d’eau  et  d’essence  sont  groupi'-s  à  l’avant  du  (diàssis 
et  constituent  ainsi  un  ens<‘mhle  dans  leipiel  les  tuyautages  sont 
l'éduits  au  minimum  ;  les  commandes  et  h's  ti’ansmissioiis  sont 
exclusivmnent  attachées  au  bâti  en  acier  emliouti  ;  le  mécanisme 
mitier  et  ses  dépendances  si'  trouvent  ainsi  comph'tement  indé¬ 
pendants  de  la  cari'osserie. 

Cette  carrosserie  n’est  reliée  au  châssis  <pie  par  (piatre  boulons 
d’assemblage,  ([u’il  sidlit  ch'  dévisser  pour  dégager  entièrement 
la  caisse  sans  avoir  aucun  joint  de  tuyautage  ou  aucune  attache 
de  mouvements  à  ilélaire. 

On  peut  donc  enlever  avec  la  |)lus  graïuh'  facilité  la  cari-os- 
serie,  soit  pour  y  substituer  une  caisse'  de  disposition  ditférente, 
soit  pour  permettre  de  visiter  à  fond  ou  réparer  en  cas  de 
besoin  les  transmissions. 

Des  caisses  de  carrosseries  dilférentes  et  réellement  inter¬ 
changeables  peuvent  c'tre  établies  pour  un  même  (diàssis  ;  en 
dis|)Osant  dans  la  l'emise  ou  le  garage  un  |)etil  palan  et  des 
tréteaux,  on  peut,  en  (|uinze  ou  vingt  minutes,  substituer  à  volonté 
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une  rarrosserie  fermée  à  une  carrosserie  ouverte,  ou  réciproque¬ 
ment. 

2°  Moteurs.  —  Les  moteurs  sont  à  quatre  cylindres  indépen¬ 
dants,  et  comportent  un  arlu  e  à  vilelirequin  à  cinq  paliers. 

Le  graissage  de  toutes  les  pièces  moliiles  du  moteur  s’eflectue 
[lar  circulation  d’huile  sous  pression,  au  moyen  d’une  pompe 
oscillante  sans  cla[)ets,  mue  par  l’arbre  moteur  (Brevet  du 
14  janvier  1807)  appliqué  par  les  Etablissements  Delaunay- 
Belleville  à  plusieurs  centaines  de  macbines  à  vapeur  d’une 
puissance  individuelle  de  10  chevaux  à  7.000  chevaux. 
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SOCIÉTÉ  DES  AUTOMOBILES  “  DELAHAYE  ”  Paris. 


La  Société  des  Autoiuoliiles  “  Delahaye  ”  Léon  Desmarais  et 
Moraye,  successeurs,  fut  fondée  à  Tours  en  1845. 

Elle  se  distinguait  à  l’Exjiosition  par  : 
fo  ITie  voiture  automobile  ; 

2°  Des  groupes  de  moteurs  pour  canots  automobiles  comme 


Ateliers  Delahaye. 


type  de  sa  fabrication,  ainsi  que  de  nombreux  dessins  et  photo¬ 
graphies  des  modèles  de  voitures,  moteurs  fixes  et  groupes 
moteurs  pour  canots  qu  elle  construit. 

Les  principaux  types  de  ses  châssis  sont  : 

Châssis  type  20,  moteur  vertical.  2  cylindres,  *00  ilO. 

Châssis  type  10,  moteur  vertical,  2  cylindres,  1<)0  140. 

Châssis  type  11.  moteur  vertical,  4  cylindres,  lOD  140. 

Châssis  type  16,  moteur  vertical.  4  cylindres.  88  lit). 

Châssis  type  22,  moteur  vertical,  4  cylindres.  92  110. 
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Châssis  type  21,  moteur  vertical,  4  cylindres,  110/130. 

Châssis  type  27,  moteur  vertical,  4  cylindres,  135/130. 

Châssis  type  6,  moteur  horizontal,  2  cylindres,  1 10/160. 

Etablissant  une  échelle  graduée  de  10  HP  jusqu’à  50  IIP  en 
châssis  à  moteur  vertical  pour  voitures  légères,  voiture  de  luxe 
ou  de  grand  tourisme,  et  voitures  de  transport  en  commun  ou 
gros  camions.  Eiilin  un  type  de  châssis  à  moteur  horizontal  pour 
voitures  de  livraison. 

Les  principaux  types  de  moteurs  lixes  que  cette  maison  fabrique 
sont  les  suivants  : 

Moteurs  verticaux  à  un  seul  cylindre  à  gaz  et  à  pétrole  de 


Vue  (lu  stuud  Dclîiliuyo. 


1  1/2,  3,  4,  ()  et  8  IIP  tournant  à  la  vitesse  de  180  à  300  tours 
})ar  minute; 

Moteurs  horizontaux  de  5  111’  à  un  cylindre,  de  10,  15  à  25  HP 
à  2  cylindres  et  de  24  HP  à  4  cylindres  tournant  â  la  vitesse  de 
900  tours  par  minute. 

Les  principaux  ty[)es  de  groiqies  moteurs  pour  canots  sont  : 

10  et  12  HP  à  2  cylindres  verticaux  ; 

H),  25,  50,  100  et  300  IIP  à  4  cylindres  verticaux; 

Les  caractéristiques  principales  de  leurs  châssis  pour  voitures 
automobiles  comprennent  : 

Le  châssis  eu  tôle  d’acier  embouti,  très  bas,  très  allongé,  bien 
suspendu  et  rétreint  à  l’avant. 
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Le  mécanisme  nettement  divisé  en  trois  groupes  distincts  : 
Le  moteur  et  son  embrayage  ; 

Le  changement  de  vitesse  ; 

Le  différentiel. 


Lesquels  sont  reliés  entre  eux  par  des  accouplements  à  rotu¬ 
les,  isolant  tous  mécanismes  des  déformations  du  châssis. 

Le  moteur  a  ses  cylindres  fondus  par  paires  pour  les  puis¬ 
sances  de  moins  de  20  HP  et  est  à  cylindres  séparés  pour  les 
puissances  supérieures. 
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Les  soupapes  (racliiiissioii  et (récliappeinent  sont  cominandées. 

Le  cai-l)iii‘aleui‘  est  réglé  iiiécaiiiipiemeiit  par  le  régulateur  de 
vitesse. 

L’alluuiage  est  assuré  par  magnéto  à  haute  tension  avec  accu¬ 
mulateur  de  secours. 

IjC  graissage  se  lait  par  admission  automatique  pour  les  cylin¬ 
dres  et  circulation  pour  les  paliers  de  bielle. 

Le  rel'roidissement  est  assuré  par  circulation  d’eaii,  pompe 
cenlrifuge,  radiateur  et  grande  réserve  d’eau. 

Le  cliangement  de  vitesse  a  ses  arbres  montés  sur  roulement 
à  billes,  ses  deux  trains  balladeurs  sont  commandés  par  un  seul 
levier  qui,  par  un  dispositif  breveté,  verrouille  l’un  des  trains 
pendant  qu’il  commande  l’autre. 

Le  dilï'érenliel  monté  à  roulement  à  billes  i'orme  une  sorte  de 
pont  (pii,  pouvant  être  placé  à  une  dislance  quelconque  du  cban- 
gemenl  de  vitesse,  permet  d’étaldir  le  châssis  à  la  longueur 
exactement  corres|)ondante  au  modèle  de  carrosserie  choisi  sans 
modilier  en  aucune  façon  l’avant  du  châssis  comprenant  le 
moteur,  l’emlirayagi',  le  changement  de  vitesse  et  tous  les 
organes  de  commande  et  de  mameuvre. 

Les  groupes  moteurs  pour  canots  sont  étudiés  et  établis  spé¬ 
cialement  en  vue  de  leur  facilité  d’inslallation  et  d’entretien  à 
bord. 

Le  moleur  est  neltimient  divisé  en  deux  parties  :  la  première 
servant  de  socle  ou  base  de  lixation  au  canot  constitue  le  carter 
inferieur  de  l’arbre  manivelle  et  forme  une  double  cuvette 
isolant  complètemenl  du  bateau  le  moteur  et  le  cliangement  de 
niarcbe. 

Sur  cette  premieri'  partie  vient  se  lixer  et  s’articuler  à  char¬ 
nière  le  moteur  entièrement  construit  sur  le  demi-carter  supé- 
rieiir  de  l’arbia^  manivelle. 

l)(Mix  glandes  portes  ouvertes  dans  le  (lanc  du  cartel'  ainsi 
conslitué  permettent  de  vérilier  l’état  des  tètes  de  bielles  et  des 
paliers  de  l’arbre  manivelle. 

L’embrayage,  le  stO[)  et  la  niarcbe  arrii'-re  sont  obtenues  par 
mameuvre  d’un  seul  levier  grâce  â  un  dispositil'  spécial  breveté 
entièrement  monté  sur  l’extrémité  de  l’arlire  moteur. 

(ji'âce  a  l’intelligente  direction  de  MM.  Desmarais  et  Morane, 
les  élablissenients  Delabaye  figurent  parmi  les  grandes  marques 
françaises. 
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ÉTABLISSEMENTS  BERGOUGNAN  et  de  Clermont-Ferrand. 


^Maison  fondée  en  188!)  par  Bergoug-nan  sons  la  raison 
sociale  Bergougnan  et  transformée  en  1894  en  société  ano¬ 
nyme  sous  la  raison  sociale  :  Société  générale  des  Etablissements 
Bergougnan  et  G^®,  au  capital  primitif  de  l.OOD.OOO  francs,  porté 
à  2.200.000  Irancs  en  1!)()1  et  enlin  à  4.000.000  en  1904. 

Les  établissements  Bergougnan  et  Ci®  fabriquent  les  articles 
caoutchouc  pour  l’industrie,  tuyaux,  tubes,  clapets,  joints, 
semelles,  courroies,  disipies,  ta|)is,  etc.  ;  les  fournitures  caout¬ 
chouc  pour  la  marine  nationale  et  les  établissements  industriels 
nationaux,  les  compagnies  de  chemins  de  fer,  etc.,  mais  dejiuis 
l’origine,  ils  se  sont  fait  une  spécialité  des  fournitures  pour 
vélocipédie  et  fabricants  de  pneumatiques  et  se  sont  spécialisés 
également  dans  la  fabrication  des  pneumatiques  et  accessoires 
caoutchouc  pour  automobiles,  au  fur  et  à  mesure  de  l’extension 
prise  par  cette  industrie. 

En  1904,  la  Société  générale  des  Etablissements  Bergougnan 
et  Cd®  a  joint  aux  articles  ci-dessus  la  fabrication  générale  des 
timbres  caoutchouc  et  accessoires,  ainsi  (|u’uu  atelier  important 
de  fonderie,  moulage  et  mécauiipie  de  |)récision  qui  était  précé¬ 
demment  la  propriété  personnelle  de  iNI.  Bergougnan  et  a  accpiis 
également  les  f^omjitoirs  l'ondés  au  Soudan  et  en  Guinée  fran¬ 
çaise  pour  l’achat  des  caoutchoiu's  de  qualité  produits  par  ces 
contrées  et  a  pris  ainsi  la  suite  de  la  Société  coloniale  des 
Gomptoirs  Bergougnan,  qui  avait  fondé  lesdits  Gomptoirs  et  b's 
exploitait. 

La  moyenne  des  achats  elfectués  par  (‘es  comptoirs,  dans 
ces  trois  dernières  années,  a  été  de  plus  de  700. 000  francs 
par  an. 

Les  produits  exposés  par  les  Etablissements  Bergougnan  et  (7® 
doivent  être  divisés  en  trois  catégories  : 


/r®  catégorie.  —  Les  produits  caoutchouc  divers  pour  accès- 


¥9. 


90 


EXPOSITION  DE  LIÈGE 


soires  de  piieuniati(|iies  d’automobiles  et  cycles  et  toutes  fourni¬ 
tures  industrielles. 

Ces  produits  se  composent  principalement  de  tapis  pour  auto- 
mo])iles  et  voitures  attelées,  patins,  tuyaux  pour  circulation  à 
refroidissement,  tampons  de  choc,  guêtres  caoutchouc,  emplâ¬ 
tres  caoutchouc,  etc. 

Des  échantillons  de  tuyaux,  clapets,  disques,  joints,  semelles, 


Vuo  «les  ('•liililisseinciits  lîcrgoiig'iiaii  cl  C'"'. 

courroies,  ta])is,  fers,  pneumatiques,  bandes  de  billard,  man¬ 
chons,  etc.,  sont  également  exposés  pour  indiquer  les  divers 
produits  industriels  fabricpiés. 

Cette  catégorie  de  fabrication  emploie  un  jiersonnel  d’environ 
200  ouvriers  et  ouvrières,  divisés  en  quatre  ateliers  distincts. 

Le  chiffre  de  vente  de  ces  articles  s’élève  à  environ  deux 
millions  de  francs  par  an. 


catégorie.  —  Conqirend  tous  les  produits  de  vélocipédie 
et  accessoires,  pneumatiques,  envelo[)pes  et  chambres  à  air, 
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pédales,  poignées,  patins,  courroies  de  motocyclettes,  chapes 
et  protecteurs,  cercles  creux,  pleins,  etc. 

Dans  ce  nombre,  il  faut  citer  principalement  les  marques 
réputées  de  pneumatiques  pour  cycles  : 

Le  Gaulois,  qualité  extra-luxe, 

L’Universel,  qualité  supérieure. 

Le  iMondial  et  le  pneumatique  Tyre,  lionnes  qualités  courantes. 

'Fous  ces  pneumatiques  sont  fabriqués  ou  à  tringles  ou  à  talons, 
collés  ou  vulcanisés,  selon  les  désirs  de  la  clientèle. 


Pneus  pour  voiture  légère.  Section  de  inill. 


Dès  1900-1901,  les  Établissements  Bergougnan  fabriquaient 
journellement  une  moyenne  de  5  à  600  chambres  pour  tous  genres 
de  cycles  et  une  ([uantité  égale  de  chapes  et  enveloppes  diverses 
pour  pneumatiques;  la  fabrication  actuelle  dépasse  1.000  chambres 
et  1.200  chapes  ou  envelo[)pes  diverses  par  chaque  jour  de  travail. 

Cette  fabrication  occupe  un  personnel  de  250  à  300  ouvriers  ou 
ouvrières,  divisés  en  cinq  ateliers  distincts,  et  leur  production 
annuelle  est  d’environ  4.000.000  de  francs. 

.3®  catégorie.  —  Dans  cette  catégorie,  nous  comprendrons  : 

1“  Les  pneumatiques  pour  voitures  automobiles  et  attelées  qui 
portent  tous  la  marque  «  Le  Gaulois  «,  la  seule  eniployée  pour 
ce  genre  de  fabrication  ; 
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2”  Les  bandes  pleines  el  à  càliles  pour  automobiles  et  voitures 
attelées. 

La  marque  «  Le  Gaulois  »  en  pneumatiques  voitures  a  été 
d’abord  employée  pour  les  pneumatiques  de  motocyeles  et  les 
premières  voituretles,  mais  elle  s’est  étendue  aux  pneumatiques 
de  voitures  au  fur  et  à  mesure  du  développement  de  cette  indus¬ 
trie  et,  grâce  aux  perfectionnements  dont  ils  sont  constamment 
l’objet,  ils  peuvent  aujourd’liui  rivaliser  avec  n’importe  quelle 
marque. 

La  falirication  actuelle  eomprend  des  types  étudiés  et  fabriqués 
en  vue  du  meilleur  rendement. 

Les  bandes  pleines  et  à  câbles,  destinées  surtout  aux  liacres  et 
coupés,  sont  encore  très  employées  [lar  certains  pays  tels  que 
l’Espagne,  ritalie,  l’Egyple,  mais  la  clientèle  française  semble  les 
délaisser  de  plus  en  plus  ])Our  les  remplacer  par  le  pneumatique 
(pii  assure  un  roulement  bien  plus  moelleux  et  préserve  beau¬ 
coup  plus  les  organes  de  la  voiture. 

C’est  ainsi  qu’à  Paris  la  plupart  des  liaeres  oui  remplacé  leurs 
roues  fer  ou  môme  leur  bande  pleine  caoutchouc  par  le  pneuma- 
liipie,  puis([u’on  observe  (jue  plus  des  .'5/4  des  liacres  de  la  capi¬ 
tale  sont  maintenant  sur  pneus. 

La  mar([ue  «  Gaulois  »  fournit  des  pneumati([ues  à  la  Compa¬ 
gnie  gmiérale  des  Voitures,  l’Urbaine,  ainsi  qu’à  la  plupart  des 
coopératives  de  cochers. 

La  fabrication  des  pneumaticpies  d’automobiles  et  de  voitures 
atteléi's  occu|)e  un  pi'rsonnel  de  400  à  450  ouvriers  et  ouvrières, 
<pii  se  divisent  en  six  vastes  ateliers.  Ils  produisent  actuellement 
une  moyenne  de  250  à  350  pneu  mati(pies  par  jour  et  le  chiffre 
d’affaires  annuel, dans  cette  catégorie,  est  d’environ  10  millions  de 
francs. 

En  |)lus  des  ateliers  spéciaux  à  la  fabrication  des  objets  expo¬ 
sés,  ces  établissements  comprennent  un  atelier  sjiécial  de  décbi- 
(pietage  oi'i  sont  traités  tous  les  caoutchoucs  bruts,  plusieurs 
ateliers  de  mécanique  oii  se  fabriquent  toutes  les  pièces  et  moules 
nécessaires  à  la  fabrication,  un  atelier  de  décolletage  et  méca¬ 
nique  de  précision,  oii  se  fabriquent  les  valves  à  la  marcjue  <(  Le 
Gaulois  »,  un  atelier  de  nickelage,  une  importante  forge,  une  im- 
])rimerie,  un  atelier  de  gravure,  etc. 

Divers  perfectionnements  ont  été  apportés  dans  la  fabrication 
et  plusieurs  machines  ont  été  créées  dans  ce  but  ;  les  plus  impor- 
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laiits  pei‘lectionneinei)ts  consistent  en  macliines  à  caoutchouter 
le  tissu  avec  récupération  du  dissolvant,  machines  à  couper  auto- 


Bando  pleine  Bergougnan. 


matiquement  le  caoutchouc,  machines  à  enrouler  les  tissus,  ma¬ 
chines  à  prolilej-,  etc. 

Les  Etablissements  Bergougnan  et  G'*’  ont  jiris  part  aux  Expo¬ 
sitions  suivantes  : 

Exposition  Universelle  de  l^aris  1900  :  médailles  d'argent  et  d’or, 
Classes  .54  et  99. 
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Exposition  de  Lille  1902:  membre  du  Jury,  hors  concours,  mé¬ 
daille  de  superposition  pour  l’ensemble  des  produits  exposés. 

Exposition  de  Turin  1902  :  vice-président  du  Jury,  hors  con¬ 
cours. 

Exposition  tlTlanoï  1903,  Classe  28  :  médaille  d’or  et  croix  de 
la  Léj^ion  d’honneur  à  M.  Bergougnan. 

Exposition  de  Saint-Louis  1904,  Croupe  72  :  Classe  457,  mé¬ 
daille  d'or. 

Les  Etablissements  Bergougnan  sont  les  plus  importants  de 
France  ;  leur  prospérité  dans  ces  dernières  années  a  été  remar- 
([uable.  On  peut  notamment  signaler  que  leur  succès  commercial, 
dû  à  l’initiative  personnelle  de  M.  Bergougnan,  a  fait  passer  les 
actions  de  cette  Société  de  500  francs  à  plus  de  3.500  francs. 


CLASSE  30. - AUTOMOBILES  ET  CYCLES 


95 


LES  ÉTABLISSEMENTS  MALIGET  ET  BLIN,  Paris. 


Ces  établissements  furent  fondés  en  Tannée  1890.  Cette  maison 
se  spécialisa  tout  d’abord  dans  les  travaux  de  mécanique  de  })ré- 


Engrcnages  de  grands  diamètres. 


cision,  et  ensuite  dans  la  fourniture  et  le  taillage  des  engre¬ 
nages. 

En  1893,  MM.  Malicet  et  Blin  prirent  leur  brevet  pour  l’inven¬ 
tion  de  la  bicyclette  sans  chaîne  à  transmission  par  engrenages 
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(■oiii(|iies,  diU'  »  Acatèae  »,  type  de  luacliiiie  ([ui  fut  construite 
par  la  maison  u  La  Métr(tp(de  ». 

La  maison  Malicet  el  Blin  |)ril  une  part  adive  aux  premiers 
ell'oi-ls  de  l'industrie  aulonioliile  en  France,  et  compta  parmi  ses 
clients  les  premiers  conslrncteiirs  de  voitures  automobiles. 

Dès  celle  èpoipie,  elle  se  spécialisa  dans  la  construction  îles 
oiganes  de  transmission,  et  |)lns  particulièrement  dans  celle  des 
engrenages,  et  acquit  dans  ce  genre  d'imlustrie  une  repulalion 
universelle. 

fin  1900,  la  maison  Malicet  el  Blin  se  Iransforma  en  soidété 
anonyme.  Sou  capital  esl  aclnellemeii l  de  1.600.000  francs.  IMle 
occupe  un  pcnsoiinel  île  .èOO  employés  ou  ouvriers. 


jKir  1  axe  d  un  [loiil  M  A  15  Ty]iei'i. 


An  nonibie  des  jierfectionnemenls  apportés  par  cette  maison 
dans  rindusirie  aulomohile,  il  convient  de  citer  rim|)ortation 
qu  elle  lit  en  France,  du  nouveau  moile  île  taillage  rationnel  des 
engrenages,  basé  sur  le  moilnle  des  pas  iliamélranx,  méthode 
qui  assure  ri'xèculiou  parl'aiti*  des  engrenages  droits,  coni((nes, 
hélicoïdaux,  etc... 

File  a  construit  pour  son  usage  personnel  des  machines  spé- 
ciab's  à  tailler  les  engrenages,  et  possède  actuellement  un  outil¬ 
lage  iiniipie  mi  Europe  [lour  ce  genre  d’industrie. 

Ses  principaux  brevfOs  sont  :  Brevet  de  la  bicyclette  sanscliaine 
«  Acatime  »  ;  bi-evets  divers  intéressant  les  organes  mécaniipies 
de  transmissiou,  tels  ipie  ;  changement  de  vitesse,  essieux  arrière 
;i  d  ilférentiels,  cardans  et  organes  ou  a|)pareils  de  direction  pour 
automobiles.  Elle  possédé  également  le  brevet  des  roulements 
annulaires  à  billes  qu  elle  fabrique  actuellement. 
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Les  principales  récompenses  obtenues  par  ces  ëlalilissements 
sont  : 

A  Paris,  en  1900,  médaille  d’or  ; 

A  Saint-Louis,  en  1904,  hors  concours,  membre  du  Jury. 

La  vitrine  de  ses  exposants  comportait  des  apjiareils  de  direc¬ 
tion  de  diflérents  modèles  ; 

Des  changements  de  vitesse  à  frottements  lisses  ; 

Changements  de  vitesse  à  roulements  annulaires  à  billes  ; 

Des  organes  de  transmission  cardans-difterentiels-essieux  ar¬ 
rière  à  différentiels.  Arbres  transverses  à  chaînes-freins  roues  de 
chaînes,  pignons  de  chaîne-roulements  annulaires  à  billes  (bre¬ 
vetés).  Types  divers  d’engrenages  taillés  (droits,  coniques,  héli¬ 
coïdaux,  à  dentures  creuses,  vis  sans  lin). 

Cette  Société  est  surtout  dirigée  par  M.  Blin,  administrateur- 
délégué,  dont  la  compétence  mécanicpie  a  assuré  l’énorme  succès 
qu’elle  remporte  auprès  de  nos  constructeurs. 


('/)  Diplômes  d’honneur. 


Six  j)oiir  la  France,  savoir  : 


t 
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G.  BILLY,  constructeur,  à  Paris. 


Cette  maison,  fondée  en  IS.")*),  se 
faisait  reniarcjuer  par  une  collection 
(le  lanternes  fort  intéressante,  lan¬ 
ternes  pour  voitures  attelées  et 
poui-  automobiles.  L’attention  est 
particulièrement  attirée  ])ar  une 
])aii'e  de  lanternes  pour  berline 
de  cérémonie  de  grand  gala,  ayant 
1  mètre  de  haut  et  pesant  {diacune 
K)  kilos;  ces  lanternes  sont  avec 
glaces  (uubouties  et  lentilles  dans 
les  angles.  Elles  ont  demandé  trois 
mois  assidus  de  fabrication  et  leur 
prix  de  revient  s’élève  à  près  de 
li-ois  mille  francs.  La  bonne  exécu¬ 
tion  et  le  lini  tle  ce  travail  est 
remaiapiable  ;  nous  en  donnons  la 
re|)roduction  ci-contre.  .Jamais  un 
ouvrage  aussi  important  n’a  été  vu 
dans  cette  industrie.  M.  Lilly  ex¬ 
pose  également  une  collection  de 
|)liares  et  projecteurs  à  l’acétylène 
avec  appareil  générateur  à  pres¬ 
sion  atmospbéi'i(pie.  Il  obtint  les  récompenses  suivantes  aux 
précédentes  Expositions  ; 

Exposition  Luiverselle  Paia’s  1878 .  Médaille  d’argent. 


Laiiferiie  rlo  Uala  lîillv. 
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Exposition  l'niverselle  Paris  1889 .  Médaille  d’argent 

Exposition  Pniverselle  Priixelles  1897...  Médaille  d’or. 


Exposition  Pniverselle  l’aris  1900 .  Médaillé  d’or. 

Exposition  Universelle  Saint-Louis  1904....  M('‘daille  d’or. 
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LAURENT-COLAS,  Bogny-sur-Meuse  (Ardennes  françaises). 


La  participation  de  ce  constructeur  à  la  Classe  30  comprenait 
une  collection  complète  de  ferrures  pour  la  carrosserie,  le  char¬ 
ronnage  et  l’automobile  et  spécialement  les  brides  de  ressort, 
menottes,  jumelles,  charnières,  compas,  vis  de  mécanique  et 
mains  de  ressort. 

Fondée  en  1860  par  M.  Laurent-Colas,  alors  simple  ouvrier, 
cette  maison  se  développa  rapidement  et  acquit  une  grande  répu¬ 
tation.  Elle  est  actuellement  la  plus  importante  dans  son  genre 
et  son  exportation  atteint  un  cbilfre  très  élevé. 

Hécom])enses  obtenues  par  cette  maison 


1878  Paris .  médaille  de  bronze. 

1885  Anvers...  médaille  d'argent. 

1886  Liverpool.  médaille  d’argent. 

1886  Barcelone.  médaille  d’argent. 

1886  Paris .  médaille  d’argent,  Classe  41. 

188!)  Paris .  médaille  d’argent.  Classe  60. 

1800  Londres..  diplôme  d’honneur. 

1893  Chicago  .  .  hors  concours. 

1894  Anvers...  2  médailles  d’argent. 

1897  Bi'uxelles.  médaille  d’or.  Classe  42. 

1897  Bruxelles.  médaille  d’or.  Classe  63. 

1897  Bruxelles.  Décoration  d(‘s  Palmes  académiques. 

1900  Paris .  médaille  d’or.  Classe  30. 

1900  Paris .  médaille  d’or,  Classe  65. 


Fabrication.  —  L’article  Ibndamental  est  la  bride  de  ressort, 
dont  le  lini,  la  [irècision,  la  qualité  et  surtout  la  promptitude  dans 
la  fabrication,  sont  obtenus  par  des  procédés  mécaniques  inventés 
par  AL  Laurent-Colas  et  brevetés  eu  France  et  à  l’étranger. 

(juant  aux  autres  ferruies  :  Alaiiis  à  deux  tiges,  menottes  bri¬ 
sées,  charnières,  vis  île  mécanique,  compas,  elles  sont  également 
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fabriquées  par  des  procédés  permettant  de  les  obtenir  sans  sou¬ 
dure,  dans  la  masse  de  fer,  ce  qui  est  une  grande  sécurité  dans 
leur  emploi. 

Plusieurs  sortes  de  ferrures  nouvelles  pour  voitures,  charrues 
et  automobiles,  sont  encore  fabriquées  spécialement,  mais  c’est 
surtout  le  succès  obtenu  par  la  fabrication  brevetée  des  mains 
de  ressort  sans  soudure  qui  a  contribué  au  plus  grand  dévelop¬ 
pement  des  affaires  de  la  maison. 

Ces  mains  de  ressorts  ont  une  forme  particulière  dont  les  mo¬ 
dèles  sont  déposés. 

C’est  par  les  soins  incessants  de  M.  Laurent-Colas  et  ses  nom¬ 
breux  brevets  que  tous  les  articles  de  voiture  de  sa  fabrication 
sont  améliorés  au  plus  haut  point. 
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ÉMILE  POTRON,  constructeur.  Paris. 


l’sines  roiuléos  en  iS,'!S  par  Fiinliel-Bergès.  Se  siiccétîèrenl : 
M.M.  lN'tiii-(iaii(let  Pt  l!emei-y,  Gaiitliier  et  C'*’,  Gauthiei-Pozzy 
et  Bail  l’ozzy-l’ozzv  Pnlrop.,  pour  devenir  euliu  la  propriété 
(l(‘  .M  .  JBnile  Boiron,  (iel  plaldissement  exposait  à  Lii'g-e  des  pièces 
de  forge  sc  rapportanl  à  rindnstrie  di'  rantomolnle  et  à  la  car¬ 
rosserie,  lois  (pi’(‘ssien\,  ressorts,  lérrures  de  toute  espèce, 
\  i lehreipii ns,  Biidles,  etc.  Il  s’est  surtout  spécialisé  dans  la  [lièce 
<!('  l'orge  et  de  l'onderie,  (puncaillerii',  boulonnerie  concernant  les 
carrosseries,  Bautoniobile,  les  chemins  de  fer  et  traniwajrs. 

Cette  maison  obtiid  d(‘  nombreuses  rècomjienses  : 


i8;î!) 

d'oulouse  .  . 

Médaille  d’or. 

1849 

Paris  .... 

.Médaille  d’argent. 

1855 

Paris  .... 

Médaille  d’or  d’honneur. 

18(17 

Paris  .  .  .  . 

Médaille  d’argent  (la  |)lus  haute  récom- 
[lense  ai'cordée  à  celte  industrie). 

1889 

Paris  .... 

Hors  concours. 

1894 

Anv(‘is  .  .  . 

Giraud  [irix. 

1895 

.\msterdam  . 

2  grandes  médailles  d’honneur  et  di¬ 
plôme  d’honneur. 

1895 

lîoiab'aux  .  . 

(Irand  prix. 

1 897 

Bi  n\(dlps  .  . 

2  (lipb'mies  d’honneur. 

1900 

Paris  .... 

Première  médaille  d’or  (la  plus  haute  ré- 
comjiense  accoialée  à  cette  industi-ie). 

1904 

Sain  t-Lon  is . 

Médaillé  d’oi'. 

1905 

Liège  .... 

Diplôme  d’honneur. 

Vues  de  l’Exposiliun  Putron. 
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LA  SOCIÉTÉ  ANONYME  «  L’ASTER  »,  à  Saint-Denis. 


Elle  a  été  fondée  en  1898,  à  Paris,  et  ses  usines  sont  à  Saint- 
Denis. 

L’Exposition  de  celte  Société  comprenant  une  série  de  moteurs 
de  1,  2,  4  cylindres  accouplés  et  séparés  donnait  une  idée  frap¬ 
pante  de  la  puissance  de  leur  production  et  de  la  qualité  de  leur 
fabrication.  La  réputation  de  cette  maison  est  depuis  longtemps 
acquise  et  légitimement  établie.  La  Société  l’Aster  s’est  ex(  lusi- 
vement  occupée  depuis  sa  fondation  de  la  construction  de  moteurs 
pour  automobiles,  pour  la  navigation  et  toutes  les  applications 
industrielles.  Elle  possède  une  série  complète  de  moteurs  pour 
ces  divers  usages  depuis  la  force  de  2  chevaux  jusqu’à  80  che¬ 
vaux.  Tous  ces  moteurs  sont  construits  en  série  et  livrables 
d’une  façon  courante.  Toutes  les  pièces  d’un  même  type  sont 
rigoureusement  interchangeables. 

L’Aster  s’est  créée,  tant  en  France  qu’à  l’étranger,  une  impor¬ 
tante  clientèle  qui,  non  seulement  emploie  les  moteurs  Aster, 
mais  fait  également  fabriquer  dans  ses  ateliers  des  moteurs  spé¬ 
ciaux  pour  des  diverses  marifues  d’automobiles. 

L’extension  rapide  des  affaires  obligea  la  Société  l’Aster  à 
installer,  il  y  a  quelques  années,  une  seconde  usine  à  Saint-Denis. 

Ses  deux  usines  réunies  emploient  environ  500  ouvriers  et 
fonctionnent  pendant  une  partie  de  l’année  avec  double  équipe. 

La  Société  l’Aster  a  fondé  récemment  en  Angleterre  une  filiale, 
l’Aster  Limited,  pour  la  vente  de  ses  produits.  Elle  vient  de 
constituer  une  nouvelle  Société,  l’Aster  Engeueering  C’,  pour  la 
construction  de  moteurs  à  pétrole  et  de  divers  appareils  spéciaux 
à  l’automobile  et  à  l’exploitation  des  chemins  de  fer.  Cette  usine 
est  établie  près  de  Londres  sur  un  terrain  d’une  superficie  de 
25.000  mètres  (jui  a  été  acquis  par  la  nouvelle  Société. 

Nous  ne  signalerons  que  pour  mémoire  les  nombreux  succès 
S|)ortifs  obtenus  par  les  diverses  marques  françaises  et  étran- 
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gôres  munies  de  moleui'S  Aster,  ainsi  (|ue  les  applications  de 
toutes  natures  auxipielles  ils  ont  donné  lieu. 

Les  princi|)ales  la-compenses  olitenues  aux  Ex[)ositions  Lini- 
versellf's  sont  les  suivantes  : 


hix|i(»silion  Liiiverselle  de  1900.  . 
lv\|)Osilion  ilii  Nord  de  la  hd-anee. 

Exposition  d’Ilanoï  1902 . 

Imposition  d(>  Saint-Louis  190L  . 


Médaille  d’argent. 
Médaille  d  argent. 
Médaille  d’or. 
M('daille  d’or. 


\  U(*  d('S  <'*l:tl)li8seitic*nls  Aslt'i*. 


Ex])osilion  d('  Vienne  (seiiion  leeli- 

iiitpie)  190.') .  Médaillé  d’or. 

.Ministère  de  rAgriculturc  1902-00  .  Médailh'  d’or. 

Moteurs  Aster  pour  la  locomotion  et  la  navigation  automobiles. 
—  La  locomotion  et  la  navigation  automobiles  ont  rendu  indis- 
pensable  la  production  de  la  l'orce  motrice  sous  un  poids  et  un 
encombrement  tri'S  réduits. 

La  Soi  ietc  l’Aster  s’est  «dlorcéc' de  réaliser  ces  conditions  par  la 
création  de  moteurs  à  pidrole  spéciaux  et  à  grande  vitesse. 

Elle  a  adojitc  pour  ces  moLeui’s  des  vitesses  angulaires 
variant  de  I.OODà  i..'')f)l)  tours  [lar  minute  suivant  les  puissances, 
toutefois,  elb'  a  (umsacré  |)Our  les  organes  en  mouvement  des 
vitesses  linéaires  que  la  pratirpie  a  indiijuées  comme  bonnes  ; 
il  s’en  suit  ipie  ses  moteurs  travaillent  dans  d’aussi  bonnes  con¬ 
ditions  (pie  les  moteurs  lents. 


CLASSE  30.  -  AUTOMOBILES  ET  CYCLES 


109 


L’emploi  de  matériaux  de  coiistruclion  de  première  ipialité, 
ayant  des  coeilicieiits  de  résistance  très  élevés,  a  pei'inis  de 
réduire  les  dimensions  de  toutes  les  pièces  tout  en  conservant 
une  complète  sécurité. 

Mlle  a  également  réduit  à  son  minimum  1  usure  de  ces 
pièces  en  rectifiant  avec  une  très  grande  précision  Ic's  surlaces 
en  contact  et  en  assurant  par  des  dispositions  spéciales  la  lubrifi¬ 
cation  de  tous  les  mouvements. 

La  rectification  des  pièces  assure  d’autre  part  leur  interchan¬ 
geabilité  et  en  permet  le  remplacement  immédiat. 

Pour  répondi'e  à  la  multiplicité  des  cas,  la  Société  l’Aster  a  cré(* 
une  série  complète  de  mo¬ 
teurs  dont  les  jmissances 
varient  de  2  à  30  chevaux. 

Ces  moteurs  sont  à  1  cy¬ 
lindre  |)Our  les  types  de  2 
à  8  chevaux,  à  2  cylindres 
[)Our  les  types  de  8  à  12  che¬ 
vaux,  et  à  4  cylindres  poul¬ 
ies  types  de  12  à  30  chevaux. 

Le  jioids  par  cheval  qui  l'st 
de  18  kilos  environ  jiour  les 
moteurs  de  2  chevaux,  n’est 
])lu  s  (pie  de  ()  kilos  environ  pour 
les  moteurs  de  30  chevaux. 

Ses  moteurs  sont  (dahlis  ordinairement  pour  Ibnctionner  à 
l’essence  de  pétrole  ou  cà  l’alcool  cai-hure,  mais  avec  l’adjonction 
de  carburateurs  spc'ciaux,  ils  peuvent  également  fonctionner  à 
l'alcool  pur  ou  au  pétrole  lampant. 

Le  mode  d’enllammation  du  mélange  gazeux  est  obtenu  de  plu¬ 
sieurs  façons  :  par  accumulateurs  et  bobines  d’induction,  par  magnéto 
à  haute  tension  avec  bougies  ordinaires  et,  enhn,  pour  certains 
moteurs,  par  magnéto  à  basse  tension  avec  étincelle  de  rupture. 

La  série  d('  ses  moteurs,  telle  (pi’elle  est  étaldie  actuellement, 
donne  satisfaction  aux  desiderata  de  sa  nombreuse  clientèle  et 
les  essais  que  l’Aster  poursuit  sans  cesse  lui  permetti-ont  égale¬ 
ment,  dans  l’avenir,  de  satisfaire  les  nouvelles  applications  (pii 
pourront  se  jirésenter. 

La  direction  de  la  Société  l’Aster  est  assumée  |)ar  M.  Monard, 
un  de  nos  ingénieurs  les  plus  distingués. 


.Moti'ui’  AsI.or. 
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A.  VEDRINE  et  C'e,  carrossiers,  Paris. 


Fondée  en  l!)()(),  cette  maison  occu[)e  actuellement  800  ou¬ 
vriers.  Lorsijue  les  voitures  à  moteur  commencèrent  à  se 
réjiaiulre  dans  le  public,  l'industrie  de  l’automobile  créa  le  besoin 
de  carrosseries  spécialement  apjiropriées  aux  nouveaux  châssis 
et  c’est  là  le  point  de  déjiart  de  l’extension  considérable  qu’a 
prise  ces  dernii'res  années  certaines  maisons  de  carrosseries.  La 
maison  Védrine  lut  fondée  pour  l’automobile  et  s’est  constam¬ 
ment  attachée  à  en  suivre  l’évolution  ;  aussi  s’est-elle  créée  dans 
cette  branche  une  place  [irépondérante. 

Elle  a  ap|)orté  dans  cette  industrie  séculaire  de  la  carrosserie 
l’élement  qui  lui  manquait,  en  adoptant  les  méthodes  américaines 
de  fabrication,  en  faveur  dans  la  mécanique. 

Le  travail  en  série  avec  l’aide  de  machines-outils  et  une  orga¬ 
nisation  spéciale  lui  permirent  d’établir  à  des  prix  très  bas  et  en 
([uantité,  des  carrosseries  très  bien  faites.  Ces  nouveaux  procédés 
de  fabrication  furent  au  début  très  vivement  critiqués  par  les 
carrossiers  dont  le  travail  était  fait  complètement  à  la  main, 
mais  plusieurs  années  après,  nous  remarquions  les  plus  grandes 
maisons  indlant  son  exemple  en  adoptant  son  genre  de  fabrica¬ 
tion.  Il  soi  t  actuellement  de  cette  usine  10  voitures  par  jour 
dont  la  majeure  partie  est  destinée  à  l’exportation.  En  dehors 
des  usines  de  Courbevoie  et  de  Bapeaume-lez-Rouen  couvrant 
une  superlicie  de  35.000  mètres  carrés,  cette  maison  est  inté¬ 
ressée  dans  d’autres  établissements,  entre  autres  à  la  Société 
lyonnaise  de  carrosseries  automoliiles,  à  la  Société  anonyme 
«  Les  successeurs  de  Belvalette  frères  »  et  à  la  Société  des  voi¬ 
tures  électriques  A.  Védrine.  La  Société  A.  Védrine  et  G'“  est 
au  capital  de  4.000.000  de  francs.  L’usine  de  Bapeaume-les-Bouen 
et  celle  de  Courbevoie  couvrent  ensendjle  une  superlicie  de 
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35.O0O  métrés  e-arrés.  "Foutes  deux  possèdent  un  outillage 
moderne  pour  produire  en  grande  quantité.  M.  ^"édrine  a  été 
honoré  de  la  distinction  d’ollicier  d’Académie  et  est  chevalier 
du  Mérite  agricole.  Cette  maison  exposait  à  Liège  deux  voitures 
électriques  et  dillerentes  carrosseries. 


CH.  VERMOT-CHATENOIS,  à  Paris. 


M.  Vermot-Chatenois  exposait  une  panoplie  comportant  des  (‘s- 
sieux,  ressorts,  mains,  menottes  et  pit'ccs  de  l'orge  |)Our  l’indus¬ 
trie  de  rautomohile  et  de  la  carrosserie.  L’atl('nlion  du  Jury  a  été 
attirée  par  son  nouveau  ressort  pour  automohiles  à  (lexihilité 
variable,  adoucissant  les  secousses,  sup[)i-imant  les  réactions 
brusques  de  bas  en  haut  et  réduisant  considérablement  l’am¬ 
plitude  et  le  nombre  des  oscillations  apres  un  choc. 

Fondée  en  18()7,  cette  maison  a  obtenu  la  médaille  d’or  aux 
Ex[)Ositions  Universelles  de  Paris  de  18S!)  et  1!H)0. 


s 


}))  Diplômes  de  médaille  d’or. 


6  pour  la  France,  savoir: 


L’ASSOCIATION  GÉNÉRALE  AUTOMOBILE  DE  FRANGE, 

à  Paris. 


Fondée  au  mois  d’avril  1902  sous  le  patronage  de  FAutomo- 
bile-CluI)  de  France,  dont  elle  est  la  seule  liliale,  elle  assure  un 
lien  nécessaire  entre  tous  ceux  qui,  à  (juelque  titre  que  ce  soit, 
s’occupent  de  locomotion  mécanicpie. 

Grâce  au  dévouement  et  à  rempressement  de  ses  Ibndateurs, 
elle  a  grandi  rapidement  et  atteint  aujourd’hui  le  chiffre  de 
4.000  adhérents.  La  raison  de  cet  accroissement  réside  à  la  Ibis 
dans  le  Ijesoin  d’union  (|ue  ressentent  les  automohilistes  en  pré¬ 
sence  des  tracasseries  administratives  dont  ils  sont  quelquefois 
victimes  et  dans  les  avantages  nomhreux,  moraux  et  tangibles, 
dont  les  membres  tle  l’A.  G.  A.  hénélicient  en  échange  d’une 
cotisation  inlime. 

Les  avantages  généraux  consistent  dans  l’organisation,  très 
étudiée,  de  plusieurs  commissions,  tec]ini({ue,  contentieuse,  de 
tourisme,  de  yacditing  automolu’le,  toutes  composées  de  compé¬ 
tences  indiscutables  et  toutes  largement  ouvertes  aux  questions, 
conseils,  réclamations  diverses  (jui  |)arviennent  au  Secrétariat. 

L’adhérent,  pour  l’accpiisitiou  trune  voiture  neuve,  peut  s’en¬ 
tourer  d’avis  désintéressés  (pii  lui  éviteront  des  mécomptes 
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sérieux  ;  si  ((uelque  dillicnllé  judiciaire  le  préoccupe,  le  service 
du  contentieux  est  là  pour  le  guider,  pour  prendre  rafîaire  en 
mains  si  elle  présente  un  intérêt  général,  pour  le  déléndre  même 
gratidtement  devant  les  tril)unaux  de  simple  police  de  Seine  et 
Seine-et-Oise,  les  deux  sièges  principaux  de  l’iniipie  contraven¬ 
tion  au  vol  ;  à  la  veille  d’un  voyage,  il  trouve  toujours  au  Secré¬ 
tariat,  non  seulement  les  cartes  nécessaires,  mais  on  établit  tout 
expri'S  pour  lui  et  ([uels  ([ue  soient  les  caprices  de  son  itinéraire,  , 
un  guide  particuliei’  dans  l(Mjuel  rien  ne  mamjuera,  ni  les  dis¬ 
tances  lvdomélri([ues  de  chacune  des  étapes,  ni  les  obstacles 
ilangereux  de  la  route,  ni  les  pentes,  ni  les  renseignements 
d'hôtels  et  mécaniciens,  ni  même  les  à-côtés  du  voyage  au  point 
de  vue  tl(‘s  curiosités  |)itioies([ues  ou  des  souvenirs  histo- 
rifpies. 

L’adherent  reçoit  eiicort»  cliatpie  mois  une  revue  tirée  sur 
pa|)ier  de  luxe,  contenant  les  communications  des  clubs  automo¬ 
biles,  les  l•csldlats  des  courses  et  concours,  des  arliides  tech¬ 
niques  sur  la  mécaid(pie  automobile,  des  récits  de  voyages 
agrémentes  de  pbotogra[)bies  choisies,  la  liste  des  inventions 
nouvidles,  etc.,  etc. 

11  a  droit  Cil  lin,  comme  dans  toute  Société  d'encouragement,  à 
une  carte  d’idi'iilite,  à  nn  i iisigne  spécial  et  reçoit  de  plus,  comme 
[iriiue  gratuite,  la  magnilitpie  carte  routière  de  France,  éditée 
[lar  la  Sociétii  d(^  1  )iou-Houton. 

En  dehors  di'  ci's  avantages  généraux,  l’Association  jieut 
encore  làiie  beuélicier  ses  membres  eu  raison  de  leur  nombre, 
sur  le  tarir  des  assurances  autouiobib's  et  des  olijets  de  consom¬ 
mation  ti'ls  (pie  pueumaticpies,  phares,  lanternes,  essence,  etc., 
de  réductions  considérables  dont  l’imiiortance  a  pour  but  de 
diminuer  [uuir  eux  le  jirix  du  kilomctre-voiture. 

La  liste  complété  de  ces  réductions,  essentiellement  privilé¬ 
giées,  est  adi'essi'e  à  première  ré(piisition  sur  toute  demande 
l'aite  au  -Secrétariat  de  l’A.  (L  A.,  <S,  place  de  la  Concorde. 

C.’est  la,  en  un  mot,  (pie  tout  jiropriétaire  d’automobile  jieut 
s’adresser,  (pudle  que  soit  la  nature  du  renseignement  qu’il 
desire,  il  [leut  être  assuré  d’y  trouver  un  accueil  empressé  et  le 
l'erme  désir  de  lui  donner  satisl'action. 

C'est  rpi’aussi  l’Association  générale,  lidide  à  son  programme 
(pii  se  résume  eu  ces  simples  mots  :  être  utile  à  l’automobile, 
n’a  (pi’un  but  :  devcuiir  lortc'  c't  [uiissante. 
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Elle  s’adresse  à  tous,  elle  est  o-éiiérale  comme  son  titre  le 

•  O 

spécille  et  sa  cotisation  la  met  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

Son  rapide  accroissement  lui  a  d('“jà  jxMunis  de  parsemei'  les 
routes  de  poteaux  S[)cciaux  pour  signaler  les  obstacles  dange¬ 
reux,  de  participer  sous  formes  de  subventions  à  l’amélioration 
des  routes,  de  créer  un  service  d’examen  de  chaulfeiirs  et  de 
diplôme  spécial  pour  les  mécaniciens-conducteurs,  toutes  œuvres 
utiles  dont  l’initiative  a  été  haulement  appréciée. 

En  ce  ({ui  concerne  s|)écialement  la  création  du  service  d’exa¬ 
men  de  chaulFeurs  et  de  conducleurs-mécaniciens,  nul  ne 
méconnaît,  aujourd’hui,  parmi  les  membres  île  l’A.  (>.  A.,  les 
avantages  multiples  ([u’ils  en  ont  pu  tirer  et  la  sécuriti'  dont  ils 
jouissent  à  l’heure  actuelle  pour  le  (dioix  de  serviteurs  auxipiels 
ils  ont  à  conlier  non  smilemenl  un  véhicule  d’une  valeui-  sou¬ 
vent  considéralile,  mais  la  vie  des  êtres  qui  leur  sont  les  plus 
chers. 

(Quiconque  a  eu  recours  aux  listes  de  diplômes  de  l’A.  (î.  A., 
y  a  trouvé,  tant  sur  les  ca[)aciti'S  techni(|ues  et  de  conduite  de 
chaque  mécanicien  ipie  sur  ses  antêccdeiits,  des  renseignements 
complets  et  contrôlés. 

D’autre  part  les  examens  de  chaulfeurs,  pour  lesquels  l’A.  (î.  A. 
a  été  ol'liciellement  autorisée  par  les  Ministères  de  l’Intérieur  et 
des  Fravaux  publics  ont,  depuis  bientiit  deux  ans,  satisfait  l  adini- 
nistration  des  mines  au  point  cpie  tout  dernièrmneu t,  c'est  a  ce 
même  service  ([u’elle  a  voulu  conliei'  exudusivement  l’cilucation 
pratiipie  des  i'uturs  ingcnieiirs  issus  de  l’Ecole  des  Mines  et  (|ui 
sont  appelés  à  devmiii-  plus  tard  examinateurs  de  cliaulfeurs. 

C’est  encore  à  l’A.  C.  A.,  (pie  la  l’rél’ecture  tie  |)olic("  envoie 
ses  agents  cvudistes  pour  subir  les  (-preuves  de  conduite  automo¬ 
bile  en  vue  de  la  délivrance  du  permis  (aKiciel. 

Ces  apjirobations  venues  de  haut  ne  sont-elles  pas  la  récom¬ 
pense  des  eflorts  de  IW.  C.  A  et  le  meilleur  critcuinm  de  son 
utilité  ? 

Elle  ne  coni[)te  pas  s’arrêter  dans  cett(‘  voie  :  sa  participati<an 
active  au  dernier  congri-s  du  Tourisme  automobile  prouve  mieux 
que  toutes  les  [laroles  ([ue  non  seulement  l'A.C.  A.  existe,  mais 
qu’elle  n’entend  pas  i-ester  à  r(’'cai  t  des  problèmes  (pie  p(ase 
l’extension  si  ra|)i(le  du  nouveau  mode  do  locomotion  ;  des  à 
présent  les  vœux  exprimés  au  (iongia'-s  sur  sa  demamh-  ou  avec 
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son  concours  lui  servent  de  ligne  de  conduite  et  personne  ne 
peut  craindre  dès  lors  qu’ils  restent  stériles. 

En  dehors  de  toute  autre  question  d’intérêt  personnel  c’est 
donc  un  véritable  devoir  pour  les  touristes,  les  techniciens,  les 
pratiihens  de  se  ranger,  dans  une  union  féconde,  sous  la  ban¬ 
nière  de  cette  association  et  do  coopérer  ainsi  au  développement 
considèralile  de  la  plus  importante  des  industries  françaises. 
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BROSSE  (FÉLIX)  et  G'%  Paris 


La  maison  Félix  Brosse  et  (Paris)  est  une  des  plus  impor¬ 
tantes  maisons  de  commission  de  Paris  pour  la  vente  des  pièces 
détachées  de  cycles  et  d’automobiles.  Elle  est  heureusement 
dirigée  par  MM.  Félix  Brosse  et  Germain  Devaux  qui  ont  su,  par 
leur  compétence  et  un  labeur  acharné,  amener  leur  maison 
parmi  les  premières. 

La  maison  Félix  Brosse  et  exposait  ses  modèles  de  pièces 
détachées  et  de  bicyclettes  dont  deux  avec  pédaliers  sans  cla¬ 
vettes  et  deux  motocyclettes  de  création  récente  dont  ils  fabri¬ 
quent  eux-mèmes  toutes  les  pièces,  même  le  moteur.  Gette 
maison  a  obtenu  une  médaille  d’argent  à  l’Exposition  Universelle 
de  Paris  1900  et  à  l’Exposition  Universelle  de  Saint-Louis  1904. 

Elle  construit  également  des  vélocipèdes  qu’elle  exploite  sous 
la  marque  «  Brillant  »  et  dont  la  réputation  est  excellente  en 
F’rance. 

La  progression  de  cette  maison,  grâce  à  son  excellente  direc¬ 
tion  a  été  des  plus  rapides.  Fondée  en  1894,  elle  faisait  la  pre¬ 
mière  année  300.000  francs  d’alîâires.  Dix  ans  après,  en  1904, 
elle  dépassait  le  chiffre  de  2.000.000;  cette  simple  comparaison 
donne  une  idée  bien  nette  de  l’importance  de  la  maison  Félix 
Brosse  et  G‘‘’. 


COMPAGNIE  DES  AUTOMOBILES  ET  CYCLES  HURTÜ,  Paris 


Son  importante  industrie  s’applique  surtout  aux  cycles  et  auto¬ 
mobiles  dont  elle  exposait  les  types  les  plus  variés  de  ses  der¬ 
nières  créations. 
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A  DININ,  constructeur,  à  Puteaux 


Celle  maison  lïit  fondée  en  ISOG.  Elle  exposait  dans  la 
Classe  do  des  voilures  éleelriijnes  et  des  s|)éciiuens  variés  d’accu- 
mulateui's  destinés  spécialement  à  rallumage  des  moteurs  à 

explosion  et  à  la  trac¬ 
tion. 

Ces  accumulateurs 
sont  labritjués  par 
centaines  de  mille  par 
la  maison  Dinin  et 
,  employés  dans  le 
J  monde  entier  par 
toutes  les  premières 
maisons  de  construc¬ 
tion. 

Les  voitures  (dectriipies  exposi-es  [)résentaient  des  dispositions 
toutes  nouvelles  leur  assurant  des  qualités  jiarticulières  de  soli¬ 
dité,  d’économie  de  dépense  de  courant  et  de  commodité  de 
manœuvre.  Des  accumulateurs  spéciaux  de  très  haute  capacité 
leur  assurent,  en  outre,  un  rayon  traction  considérabh*. 

Le  .Jury  a  remar<|ué  également  leurs  halleries  spéciales  pour 
l’éclairage  et  de  nombreux  accessoires,  tels  (jiie  les  nouvelles 
bougies  d’allumage  Dinin. 

Ces  usines  iuslalb'œs  à  Ibileaux  fSeine)  comprennent  environ 
t)..d()()  métrés  d’ateliers,  lillles  sont  construites  et  installées 
d’apri'S  les  piincipes  les  plus  modernes;  les  hàliments,  entière¬ 
ment  en  ciment  armé,  sont  pourvus  d’installations  très  perfec¬ 
tionnées  assurant  le  maximum  tie  bien-être  aux  ouvriers,  au 
nt)nd)re  dt;  200,  appelés  à  ^ivre  constamment  dans  la  mani¬ 
pulation  du  ])lomb  et  de  ses  com|)Osés. 

Cette  maison  obtint  une  médaille  d’argent  à  l’Exposition  inter¬ 
nationale  de  ÏJruxelles  en  1897,  une  médaille  d’argent  et  une 
médaille  de  bronze  à  l’Exposition  Cniverselle  de  Paris  en  1900. 


Voitiiretlo  clocli'ii|üe  Dirihi. 
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ATELIERS  DE  CONSTRUCTION  GAUTREAU  FRÈRES  à  Dourdan 

(Seine-et-Oise). 


Celle  mai'fjiie  présentail  à  l’Exposiliou  des  carburaleurs  lourds, 
à  essence  el  à  alcool,  applicables  à  des 
moleurs  auloniobiles  ou  lixes. 

d'ous  ces  lypes  de  carburaleurs  sonl 
remarquables  par  leur  extrême  simpli¬ 
cité  et  leur  robustesse.  Leur  carbu¬ 
rateur  au  pétrole  est  curieux  dans  ce 
sens  qu’il  permet  de  démarrer  directe¬ 
ment  au  pétrole  lourd  sans  envoyer  une 
goutte  d’essence  légère  et  qu’il  ne  pro¬ 
duit  aucun  encrassement  du  moteur 
même  après  une  marche  continue  très 
prolongée.  Cette  maison  présentait 
également  à  la  Classe  30  une  manivelle 
de  mise  en  marche  des  moteurs  à  explo¬ 
sion  empêchant  totalement  les  accidents 
produits  par  le  retour  des  moteurs  lors 
de  leur  mise  en  marche.  Cette  manivelle  très  simple  ]>eut  s’adap¬ 
ter  à  tous  les  genres  de  moteurs  et  de  voitures  automobiles;  son 
fonctionnement  est  absolument  parfait.  Elle  exposait,'^  dans  la 
Classe  35,  un  moteur  à  pétrole  lourd  de  7  chevaux  elfectifs  f|ui  lui 
valut  un  Grand  prix.  ]\L\I.  (jautreau  frères  ont  été  (dassés  hors 
concours  aux  Expositions  internationales  de  Barcelone,  en  1888, 
de  Paris,  en  1889,  d’Anvers,  en  1894,  de  Bruxelles,  en  1897  et  de 
Paris,  en  1900. 


Moteur  à  [)étrole  lourd 
de  7  chevaux. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  ROULEMENTS  A  BILLES,  à  Ivry-Port. 


A  été  récompensée  pour  ses  roulements  à  bagues  à  billes  fort 
appréciés  par  les  constructeurs  et  dont  elle  présentait  de  nom¬ 
breux  spécimens,  remarquables  de  précision,  de  construction  et 
d’achèvement. 
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E)  Diplômes  de  médaille  d’argent 


Pour  la  Pi'ancc,  savoir  : 


BUSSON,  constructeur,  à  Paris. 


ôl.  Pussoii  [)réseMlail  mi  nouveau  syslème  d’enil)rayao-e  pro- 
H’ressif  el  une  roue  élast ieo-pneuinaliques  pour  inotocycleltes, 
autoniol>iIes  el  voilures. 


PETIT  et  G''  ,  constructeurs,  à  Paris 


l.a  [)ailicipalion  de  MM.  Petit  et  C*’  eoiuprenail  une  série  de 
])ieyclet.tes  inarcpie  (P  liiehaid,  doni  rex[)Osant  est  le  conces¬ 
sionnaire. 
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SOCIÉTÉ  DES  AUTOMOBILES  EUGÈNE  BRILLIÉ,  Paris. 


La  Société  des  auloiiioldles  Eug-èiie  llrillié  soiinietlait  au  Jury 
uiicaïuioii  pour  charge  utile  de  cint]  tonnes,  dont  la  description 
est  intéressante. 

Moteur.  —  Le  inoli'ur  est  de  18/24  chevaux  4  cylindres  —  alé¬ 
sage  200  —  course  120. 

Toutes  les  soupapes  sont  disposées  du  inènie  côté  du  moteur 
ce  (jui  permet  de  dégager  l’autre  côté  [)Our  l’installation  des  ajipa- 
reils  accessoires,  po<in|)es,  magnétos,  etc. 

Elles  sont  superposées;  celles  d’aspiration  disposées  à  la  partie 
supérieure  sont  commandées  par  des  culbuteurs  actionnés  par  des 
tiges  de  poussage  ;  cette  disposition  a  pour  avantages  de  per¬ 
mettre  rap])lication  de  soupapes  de  grand  iliamétre  tout  en 
donnant  aux  |)arois  du  cylindre  le  minimum  de  surl'ace  de 
refroidissement,  conditions  (pii  concourent  au  maximum  de  ren¬ 
dement  du  moteur. 

Cette  commande  de  renvoi  de  mouvement  est  monté  sans  arti- 
cidalion,  par  simple  emmanchement  des  poussoirs  dans  un 
emboîtage  des  culbuteurs,  de'  sorte  (jue  le  démontage  des  cba- 
jielles  d'aspiration  peut  se  faire  instantanément  par  dévissage 
d’un  seul  écrou  appuyant  sur  un  étrier. 

Tous  les  organes  mécaniipies,  cames,  engrenages,  etc.,  sont 
renfermés  dans  le  carter  des  manivelles. 

L’arbre  vilebreipiin  est  tenu  sur  place  par  des  paliers  indépen¬ 
dants  du  carter  inlérieur,  celui-ci  peut  être  enlevé  pour  la 
visite  et  le  démontage  des  bielles  et  des  pistons  (pie  l’on  jieiit 
sortir  parla  partie  inférieui-e,  l’arbia' vilebreipiin  i-estanten  place. 

Le  carter  inferieur  est  sectionné  par  des  cloisons  de  façon 
([ue  chaque  bielle  barliote  dans  un  bac  séparé.  Lts  projections 
d’huile  provenant  du  barbotage  sont  recueillies  dans  des  rigoles 
profondes  disposées  latéralement,  les(juelles  alimentent  chaque 
bac  par  des  orifices  disposés  à  leur  partie  inférieure. 

Il  résulte  de  cette  disposition  que  le  graissage  de  chaipie 
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bielle  reste  assuré  iiulépenclaiument  des  dénivellations  du  moteur 
provenant  des  déclivités  de  la  route. 

Le  earburaleui-  est  à  gicleur  avec  soupapes  automatiques  de 
rentrée  d’air.  Cet  appareil  fait  corps  avec  le  collecteur  d’échap¬ 
pement  (|ui  réunit  les  cylindres,  de  façon  que  la  pulvérisation  de 
l’essence  se  fasse  dans  une  enceinte  à  haute  température,  ce  qui 
assure  une  parfaite  vaporisation  ;  ces  conditions  permettent  le 
parfait  fonctionnement  à  l’alcol. 

La  colonne  de  carburation  est  surmontée  d'une  tête  qui  ren¬ 
ferme  la  soupape  d’étranglement  éipiilibrée,  sur  laquelle  on  agit 
pour  mod(‘rer  la  marche  du  moteur.  Cette  tête  est  reliée  aux 
culottes  d’as[)iiation  par  des  tubulures  à  emboîtement  avec  res¬ 
sorts  (pii  jiermettent  le  démontage  instantané  des  soupapes. 

L’allumage  peut  se  faire  soit  par  accumulateurs  et  bobines, 
soit  par  magnéto  sur  bougies. 

A  cet  effet,  le  côté  du  moteur  opposé  aux  soupapes  comporte 
une  table  sur  laquelle  se  disposent  les  appareils;  à  la  partie 
avant  de  cette  table  se  trouve,  faisant  corps  avec  le  bâti,  un  car¬ 
ter  en  saillie  qui  renferme  les  engrenages  de  transmission,  et 
de  ce  carier  sort  l’arbre  à  tournevis  (pii  commande  directement 
le  magnéto. 

'fous  les  systèmes  de  magnétos  sont  afiplicables. 

Ce  camion  comporte  l’allumage  par  accumulateur  et  transfor¬ 
mateur  unique  ;  conlact  uni([ue  sur  le  circuit  primaire,  commu¬ 
tateur  (piadruple  sur  le  circuit  secondaire.  Avance  à  l’allumage 
par  mouviMuent  satellite  agissant  sur  le  décallage  des  cames. 

(dtons  parmi  les  particularités  générales  : 

La  disposition  de  l’embrayage  à  cône  renversé  qui  supprime 
les  réactions  longitudinales  et  permet  le  remjilacement  rapide 
du  cuii-. 

L'agencement  du  mécanisme  avec  prise  directe  en  troisième 
vitesse  ipii  assure  dans  les  conditions  de  marche  normale  la  plus 
grande  douceur  et  le  meilleui-  rendement. 

I.a  suppression  des  chaînes,  et  l’adaptation  des  transmissions 
|)ar  cardans  jiei  lectionnés  avec  pont  dilférentiel  combiné  avec 
l’essieu  contribiu'  encore  à  assurer  une  marche  douce  et  silen¬ 
cieuse,  ainsi  (pie  la  meilleure  utilisation  de  la  puissance  du 
moteu  r. 

Le  châssis  est  entii'rement  en  acier  profilé. 

IjC  moteur  est  disposé  à  l’avant  au-dessus  du  plancher  du 
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conducteur;  embrayage  du  type  à  cône  renversé  ;  trois  vitesses  et 
marche  arriére  par  un  seul  levier  ;  prise  directe  en  troisième 
vitesse. 

La  [transmission  aux  roues  d’arrière  se  fait  par  cardans  et 
engrenages  dis[)Osés  de  la  iaçon  suivante  : 

Les  roues  d’arrière  sont  solidaires  de  tambours  dont  l’exté¬ 
rieur  fait  l’oliice  de  poulies  de  frein,  et  qui  comportent  intérieu¬ 
rement  une  denture  engrenant  avec  les  pignons  du  pont  ilillé- 
rentiel. 

Le  pont  est  soutenu  au  moyen  de  deux  llèches  latérales  arti¬ 
culées  d’une  part  sur  l’essieu,  d’autre  part  à  des  points  fixes  vers 
l’avant  du  châssis.  Cette  disposition  lui  permet  de  suivre  tous 
les  déplacements  de  l’essieu  et  maintient  constante  la  distance 
d’axes  entre  les  fusées  d’essieux  et  les  pignons.  La  transmission 
rie  la  boîte  de  mécanisme  au  pont  se  fait  par  cardans  avec 
renvoi  d’angle. 

Un  dispositif  S[)écial  breveté  permet  de  modifier  la  démulti¬ 
plication  entre  le  |)ont  et  la  roue,  en  remplaçant  le  pignon  par  un 
autre  de  denture  différente.  A  r-et  effet,  l’articulation  des  flèches 
sur  l’essieu  se  fait  j)ar  l’intermédiaire  de  coussinets  excentrés, 
de  telle  façon  qu’en  retournant  le  coussinet  de  l<S()o  on  modifie 
la  distance  des  centres  en  avançant  ou  reculant  l’écrou  de  la 
quantité  convenable. 

Chaque  châssis  peut  comporter  deux  jeux  de  pignons  suscep¬ 
tibles  d’être  ainsi  intercbangés. 

Ce  genre  de  transmission  réduit  donne  les  avantages  de  la 
chaîne  au  point  de  vue  de  la  démultiplication  variable,  et  ceux 
du  cardan  au  point  de  vue  de  la  douceur,  du  bon  rendement 
mécanique  et  île  la  facilité  d’entretien. 

Les  dimensions  courantes  du  châssis  sont  lessuivantes  : 

Voie  1  m.  400  à  l’avant. 

1  m.  500  â  l’arrière. 

Le  camion  est  é(]uipé  avec  pignons  de  12  dents. 

Empâtement  2  m.  80  —  Diamètre  des  roues  :  0  m.  850  â 
l’avant  et  0  m.  050  à  l’arrière.  —  Direction  irréversible  par  vis 
et  écrou.  Frein  à  enroulement  sur  les  tamliours  des  roues  : 
frein  à  mâchoires  métalli(]ues  sur  le  ilifférentiel. 

Béquille  empêchant  le  recul. 
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Réservoir  d’eau  et  radiateur  combiné,  disposés  à  l’avant,  avec 
ventilateur. 

Réservoir  d’essence  (60  litres)  sous  le  sièg’e  du  conducteur. 

Les  caractéristiques  de  ce  matériel  sont  ;  la  commodité  d’accès 
à  tous  les  organes  et  de  grandes  laidlités  de  manœuvre  résul¬ 
tant  de  la  disposition  des  commandes.  La  longueur  peut  varier 
avec  les  besoins  de  la  carrosserie. 

Les  roues  doivent  l'aire  l’objet  de  sjiécilications  spéciales  (roues 
à  bandages  niélalli<[ues,  roues  caoutchoutées  et  avec  bandages 
spéciaux). 

11  convient  d’ajouter  que  ces  véhicules  peuvent  être  disposés 
pour  recevoir  une  remorijue  et  (|u’un  dispositif  spécial  tl’attelage 
de.«;  véhicules  de  remonpie  assure  le  virage  correct. 

Le  Syndicat  d’études  des  Automobiles  Eugène  lirillié  exjiloite 
le  nouveau  matériel  de  poids  lourd  et  de  tourisme  étalili  sous  la 
direction  tecbniipie  de  l’éminent  ingénieur  bien  connu  pour  ses 
travaux  antéiâeurs  en  automobilisme. 

Il  s’est  assuré  d’autre  part,  pour  l’exécution  de  ce  matériel,  le 
concours  de  coiislructeurs  de  premier  ordre,  universellement 
connus,  MM.  Schneider etld®,  du  Creusot  et  du  Havre. 

Fondues,  forgées,  coulées  aux  Etablissements  du  Greiisot, 
toutes  les  pièces  métalliipies  des  véhicules  E.  Brillié,  sont 
usinées,  assemblées  et  montées  dans  les  ateliers  d’artillerie  du 
Havre. 

La  nouvelle  marque  a,  des  le  début,  attiré  l’attention  des  spé¬ 
cialistes  parles  ty[)esde  véhicules  industriels  et  militaires  (|u’elle 
a  créés.  Mentionnons  à  ce  sujet  le  tracteur  d’artillerie  (pi’elle  a 
livré  au  gouvernement  portugais,  au  mois  de  janvier  lOO'i, lequel 
muni  d’un  moteur  île  M)  chevaux,  porte  5  tonnes  de  munitions 
et  remorque  un  train  de  ^  obusiers  pesant  15  tonnes.  Divers 
types  de  camions  et  omnibus  ont  été  également  créés  et  sont 
en  service. 

Rien  ipie  le  Syndicat  d’études  des  Automobiles  E.  Rrillié  se 
soit  plus  particulicrement  spécialisé  dans  l’automobile  de  poids 
lourds,  la  voiture  de  tourisme  type  1905  qu’il  présente  peut  être 
considérée  comme  réunissant  tous  les  perfectionnements  et  sou¬ 
tient  la  comparaison  avec  celle  des  premières  marques  (|ui  se 
sont  exclusivement  consacrées  au  tourisme. 

Depuis  le  90  octobre  1905,  le  Syndicat  d’études  des  automo¬ 
biles  Ib  Ri'illié  est  transformé  en  Société  anonyme  au  capital  de 
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500.01)0  francs  et  entre  résolument  dans  la  période  d’exploitation 
active  des  types  créés,  soit  : 

Omnibus  pour  services  urbains. 

Omnibus  pour  services  interurbains. 

Camions  pour  transport  de  3  à  5  tonnes  et  plus. 

Voitures  de  livraisons  de  1  à  3  tonnes. 

Voitures  de  tourisme  et  application  des  moteurs  à  tous  les 
cas  de  l’industrie. 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  PNEUMATIQUES  “  CUIR  SAMSON  ”, 


à  Paris. 


La  vitrine  de  cet  exposant  comprenait  des  bandages  antidéra¬ 
pants  en  cuir  chromé. 


F)  Diplômes  de  médaille  de  bronze 


2  pour  la  France,  savoir  : 


LOGKERT  (Juliette),  à  Paris. 


M'""  Lockert  présentait  :  1°  Fine  collection  du  journal  Le 
CJtaufl'eur  ancien  teclinologiste,  fondé  en  1839,  et  (|ui  n’a  jamais 
subi  d’autre  interruption  que  les  trois  mois  du  siège  de  Paris. 
Il  parut  pendant  vingt-six  ans  sous  la  direction  de  M.  Louis 
Lockert  ({ui,  dés  1893,  l’orientait  vei'S  la  nouvelle  locomotion  ; 

2°  L’agenda  du  GliauH'eur  et  de  i’alcôol  fondé  j)ar  M'"®  J.  Lockert, 
en  1903.  Cet  agenda  vulgarise  les  traits  des  constructeurs  et 
inventeurs  et  renseigne  sur  les  formes  nouvelles  des  voitures  ; 

3'^  Anatomie  automobile  donnant  exactement  tous  les  détails 
des  voitures  ; 

4°  Le  "uide  J.  Lockert  donne  tous  les  renseignements  sur  les 
olqets  exposi's  au  Salon  de  Paris  en  1905. 

INI""-’  .lulietle  Lockert  a  comjuis  par  ses  publications  la  rosette 
de  l’Instruction  publi(iue  et  la  croix  de  chevalier  du  Mérite 
agricole. 


MENEGAULT-BASSET  G.),  à  Arcueü. 


Exposait  une  [)anoptie  de  pneus  cuir  antidérapant  et  de  chaînes 
antidérapantes. 


CONCLUSIONS 


Nous  avons  fait  tout  notre  possil)le  pour  ne  rien  oinellre  des 
renseignements  coneernant  les  oljjets  ex[)osés  (]ui,  tant  par  leur 
nombre  (jue  par  leur  diversité,  ont  donné  un  attraits!  intéressant 
à  la  Classe  30  et  en  ont  lait  le  siua'és. 

C’est  par  leur  entente  et  par  leur  cohésion  (pie  les  exposants 
de  la  Classe  30  ont  amené  le  résultat  linal,  rpii  ap[)ortait  à  la 
France  la  plus  gi'ande  partie  des  récompenses. 

Si  ([uelcpie  ouldi  bien  involontaire  de  notre  part  s’est  produit, 
nous  nous  en  excusons  sincèrement  auprès  de  nos  collègues. 

L’Exposition  de  Liège  1905  fut  un  grand  succès  pour  la  France, 
elle  a  contribué  [)our  beaucou[)  à  allirmer  la  suprématie  de  notre 
fabrication  et  de  notre  goût. 

L’augmentation  du  chilfre  des  exportations  ne  peut  (jue  s’en 
ressentir. 

Elle  est  un  précieux  encouragement  j)our  les  Expositions 
futures  et  un  enseignement  [)our  les  exposants. 

Tout  le  monde  constate'  (pie  la  foule  vient  aux  Expositions 
d’automobiles;  on  ne  conçoit  [las  à  l’heure  actuelle  une  Exposi¬ 
tion  (juelle  (pi’elle  soit  sans  le  concours  d’une  Section  d’automo¬ 
biles.  C’est  cette  Section  ipii  amène  les  visiteurs.  Tout  le  monde 
s'intéresse  aux  voitures,  tout  le  monde  connaît  le  nom  des  mar- 
(pies  ayant  gagné  les  grandes  epreuves  sportives.  Tout  cela  est 
l'aeile  à  constater.  La  France  tient  le  premier  rang  dans  cette 
industrie  ;  ([u’elle  le  garde.  11  lui  sullit  pour  cela  de  s’allirmer 
dans  chaejue  Exposition;  c'est  [lar  rémulation  (pi’elle  conservera 
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la  place  qu’elle  a  si  bien  acquise,  c’est  par  les  Expositions  inter¬ 
nationales  qu’on  constatera  qu’elle  est  la  première  du.  monde. 

La  France  sera  encore  appelée  prochainement  à  de  nouvelles 
Expositions  Universelles,  profitons  des  leçons  du  passé  ;  c’est  en 
nous  groupant,  en  marchant  tous  la  main  dans  la  main,  en  enga¬ 
geant  nos  Chambres  syndicales  à  nous  aider  puissamment  que  la 
Section  française  du  Cycle  et  de  l’Automobile  sera  toujours  la 
première  dans  les  Expositions  Universelles. 
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